reprenne 


Après la 


‘faire davaut 


.gmemenr srélusif de, anglais dans toules. les écoles, cela. nous.ne le existe 


«Jgnts done s'intéressent aux choses scolaires, qu’ils sachent prêter jroulant, 
: lee institrtrices ans leur tâche ingrate; qu’ils se rendent compte par itres colons qui possèd 

tx-mêmes des progrès faits par leurs enfants; qu'ils assistent aux |mat cesse 
4 nens el qu'eufin ils ne reculent devant aucun sacrifice pour que | mais qui manquent de main- d'œu- 
. “enstlgneinent duns leurs écoles soit tel que nos adve 


Pobj 


Sin officielle n'est pas encore pri 


pt 


je des catholiques de 
ue française am 
Nord-Ouest. 
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Le 
NOTRE FOI! 


AP AUCLAIR, 9-M-L., Directeur 


RAM mean me rate 
a et 


» 
Convention. M. R. 1. Dentuett. directenr du 


Service national, de passage à Ré- 
1e lgina, a adressé La parole aux meni- 
bres de la Léuis'ature, dans Ja 
grande salle des comités, 
! La crise actuelle, at-il dit, west 


ponts 


M. Bennett parle à Régina 


Lo Pairide pulie aujourd'hui un compte-rendu fidèle et détail 
de ce qui seit passé à la convention des commissaires d'école à Régi- 
pa, Les 27 ut 25 février. Cet, événement appelle plusieurs réflexions 
dont nous vundrions noter brièvement les principales, n ue 

f! couvient de signaler tout d’abord le vif intérêt que portent anx pes une crise militaire, cn la 
duses de l'éducation toutes les classes sociales de notre -pravinre, jurande-Bretagne a deux pros 

a er 


# : 3e dd 3, , 

Je prouve éloquemment la présence de plus de sept cents délé- «d'hommes en France. 
dans Ja 
icampagne sous-marine qui vise À 


(que nous subissons est 

Idétruire tous les navires ravitail- 
ilant la métropole. Iln’y à pas 
jseulenent que la population uvile 
À nourrir, duuis Les troupes 
(France et sur les autres théîtres de 


ri ” 
ila guerre. Si'la campagne alle- 


eomine 1 
més venus de tuus les points de la Saskatchewan. 
2 


Nous constatons aussi avec joic la belle figure qu'ont faite à cer 
marention le Mranco-Canadiens, avec leurs quatre-vingts représen- 
gts. L'année dernière. on avait pu leur reprocher avec raison eur 
gtenton presque complète; mais cette année, ils ont pris une noble 
ranche. Quelquesuns diront peut-être qu'il eût été possible de 
Sans doute. Maïs nous trouvons, nous, que pon 
on coup d'essai, ce n'est pas trop mal réussi. : Loin à 

Qu'on w'aitle pas, cependant, conclure qu'il faille rester LA. ce ane réussissait à empêcher le 
qui set fait cette année nous donne une juste idée de ce qu'il faudra trafe se 
pire Fan mrachain et de ce que nous devrons faire d'ici-li. 

Certes, il ne viendra à personne l’idée de dire que la présence des TT. Lure: . 
nôtres à ce conventions est inutile. Que serait-il arrivé si pous n'a jh fabp nous acencrait 4 la api. 


ave 


as 0 


ous as vtt cette année nos nombreux délégués? La convention eût, 
tout simplentent voté haut la nain la motion demandant l'abolition ! Lou al HI nsent de tonte 
des litres de lecture bilingues et eût consacré ainsi, et de façon irré- “putes AU UE sent € e. oute 
médinile neut-être, le principe que le bilinguisme est contraire aux; eux iniluence pra POUR ARE 
intérêts de notre province. Les nôtres vnt done, cette année, sauvé LA iproduetion in dns L D sine 
étuation. Mais n'allons pas nous endormir dans une fansse sécurité. io car cest de que depend la 


; . A A ivictoire, 
La questir, reviendra sur le tapis, et l'an prochain nous devrons com- | tétoire 


- me 
rc le inûme prineipe contre mes adversaires qui. EUX, auront | : : 
battre le méme prineipe conti les mêmes ad evsaites Qui, GX, MON Pour obtenir la main-d'oeuvre 
eu porfationner leur organisation. À nous d'en faire autant. | agricole 


Corcins journaux anglais ont déjà commencé à présenter cuux | 
qui ont voté contre la fameuse rétolution coinme opposés à l'enscigne- | 


ment dé là langue anglaise.  Sotte caloimnie! dira-t-on. 


Par suite de lenroiement dans 
Oui, certes, Îles troupes expéditionnaires et du 
mais une ealomie qui peut nous causer de graves préjadires, si nous grand nombre d'ouvriers emplois 
h laissons :'accréditer. Les Franco-Canadiens sont opposés à l'enaci- dans les usines de imunitiuns. il 
tucllement. une, rareté dle- 


ne 
ESS 


sions pas. L'expérience est HR, d'ailleurs pour prouver qué ki inei- main-d'œuvre sur les fermes, En 
jexre manière d'apprendre à nn enfant une langue étrangère est de lui iface de ectte situation, [G gouver- 
faire connuitre d'abord, et très bien, sa propre langue. Par eanst. nement vient adopter nu arrêté 
gient les partisans du bi Hnguistne, loin d'être opposés à l'enseigne [ministériel destiné à augmenter le 
ment de l'anglais, ne font qu'appliquer un grand principe de pédar [nontre de ceux qui seraient dis- 
ggie. Puis, D y a la raison majeure que nous voulons eonserver posés au Canala à onfreprendre ce 
votre langue, conime c’est notre droit inrpreseriptible de le vouloir Jtavail des chamns, come à faire 
Mais de à à cire vpposé à l’enseignement de Fangiais i} y a loin. Ft venir des FiatsUnis fours Les coluts 
cet ce que nens devons faire comprendre. 11 incombe done à cha- jisponiiles. 
ge Franeo-Canadien d'éclairer de son mieux sur ccte question les! Cet arrêté stipuic que toute per. 
Ango-Canadions avec lesquels il se trouve en contact ct de lour faire [sonne employée à la cuiture de la 
comprendre—la chose est facile-—que leurs journaux se paient leur [terre au Canada dnrant la prsen- 
tête quand ils nons représentent comme opposés à l’enscignement de lte année, aura droit de compter, 
ha langue anglaise. Si nous nous faisions un devoir d'agir ainsi cha- [comme période de résidence sur 
qe fois que Foccasion s'en présente, nous ouvririons les yeux à une tout homestand qui lui aurai éte 
foule de braves gens qui ne demanderaient pas mieux que de nous accordé où promis où qu'il aurait 
imdre ine main fraternelle s'ils étaient exactement renseignés sur lacheté, toute la durée de son «in 
otre compte. |ploi : il réduit aussi de trois ans à 
Une autre considération qu’il ne faut pas perdre de vue c’est que [deux ans les obligations de cuiti- 
nous devons, pat tous les moyens à notre disposition, rendre l'eusei- [ver dévolues à chaque détenteur 
gnement, dans les écoles placées sous notre contrôle aussi parfait que d’homestead. 
sible, Soyons assurés d'une chose, si dans nos écoles Fenscigne-| Par cette clause, 
ent n'est pre précisément ce qu’il devrait être, on ne mauquerà pas l'acte des mesures de guerre, tout 
d'attribuer cette infériorité au bilinguisme contre lequel on tirera fhomestender, empêché de travailler 
értainemunt des conclusions qui pourraient lui être fatales. Qne les faute de capitaux, où de matériel 
s'engagera volontiers com- 
re chez d’'au- 
ent fout Île 
érie et le capital nécessaires, 


inspirée de 


ur concours aux commissaires élus: qu’ils sœcondent les instituteurs |me fermier volontai 


€ rsaires se voient |vre; ct l'on espère ainsi augimen- 

farcés Ge recannaitreeomme on l’a fait dans l'Onturio—que les élè- lter d'une façon considérable, la 

es ins{ruits sous le régime bilingue sont supérieurs à ceux des éroles production agricole du pays 

milingucs, | Cet arrêté pourvoit en plus à 

| me une vaste campagne de presse aux 

À son qui inilitern larsement en sa Etats-Unis, afin d'obtenir le plus 

On est en train d’ . faveur. erand nombre possible de fermiers 

d'A F; Er Me LT OS à since | £ , < 
ul and on suniser ae | volontaires ; en conséquence 

"n STES com annonces seront distribuées dans 

serait l'étude des proulèmes près de 7.000 jonrnaux des Etats- 

Jnis. 

Le gouvernement s’'efforcera de 

| faire comprendre aux citoyens 

américains qui projettent de pren- 

dre un homestead et de travailler 

à la culfure, chez quelques eulti- 

M. Arthur Tawkes, le journa-| {ours du Canada, durant lan- 

liste bien connu, promoteur due que cette offre et cette deman- 

mouvement de la “Bonne Enten-\4, he leur sont point faites dans 

te” entre Je Quéhee et POntarin, |}, bn de pousser les Canadiens à 

vient de prendre aussi en mains éenrôler, mais purement et sim 

Koie De du.congrès 8 la Htement dans le but d'obtenir une 


LS 


Le “Congrès de la Victoire’ 


Pout indique que ce congrès of- 
frira un iutérèt considérable. S' 
met face à face les gens de toutes 
les provinces et ouvre une diseus- 
sion sérieuse sui les problèmes de 
la guerre et de Paprès-guerre, ce 
sera plus vivant qu'aux Conmmm- 
nes. 


€ là guerre et de l'après-guerre. 
Lse iendra en avril ct vraisem- 
Bablement à Montréal. La déci- 
%, OÙ du moins annoncée, mais 
ra semble virtuallement ré- 
" Fa à cola plugieurs rai- 
DS Montréal est la ville la plus 
fopsidérable dun Canada, son plus 
grand centre commercial et in- 
Miriel, en même temps. que, la 
Plus Centrale des grandes villes 
go pe AEDITEr à l'honneur victoire. Il était ces RSS à aide efficace pour angnenter :. 
Tontréa] es délégués ;: puis, Saskatoon et parcourt : uest dAUS production alimentaire, St DEtEE 
A. cal est dans Ja province de Île but d'y. intéresser, les popula- |; anjourd’hui pour assurer le suc- 


y , à Je que le. ne ne se 17 age 
Êee, et c'est peut-être üne rni- tions des provinces des prairies, {fé des nations ailiées. 


en |Baxers. 


Fostan, la guerre “acht- [000,000 par an et doit être paye! 
jécrait par la faëm, sclon le plan jusqu'en 1910. 
jallemand, le pouvoir <lencienx de linen soulacerait beaucoup 1 
fuativa figancicre du 
tujation. 

M. Bennett a insisté auprès des! 
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INOFRE LANGUE! 


J.-P. DAOUST, Gérant 


re 


La Chine contre l'Allemagne 


T eo | C oo 
Des uégoelations se poursuivent | N OS COIMINISSAITES d'école 
à Pékin &t dans les capitale de. a « e 
| en convention à Régina 


IVEntente, dans je but de faire en-: 
trer la Chine en guerre contre les: 
Etats du Centre. La question ext PI Ur 
jde savoir si le prix qu'on lui offre: us ge sept cents délégués d ont quatre-vingts Franco-Cana- 
‘sera Juué suffisant pour sès servi. | lens, suivent avec intérêt les débats sur les quéstions 
ces. On considère comme certiün ! d éducation.—Discours du premier ministre Martin, du 
que la Chine rompra ses relations | professeur Weir et du decteur Norman Black-—La ques- 
avet PAlernagne et Iui déclarcra | tion des langues. —"L école consolidée”.—Une résolu- 
probablement la guerre si l'EÉnten- tion demandant La Suppression des manuels bilingues 
te lui garantit le relâvheruent due; est repoussée comme incpportune.—Chez les Franco- 
mesures restrictives qui lui out at Canadiens Discours de S. G. Mgr Mathieu.—Confé- 
imposées À le suite des troubles des | rence eu R. P. Libert.—Les centres français représen- 
tés à la convention. 
{ 
i 


Sms pannes 


£a Chine aimerait qu'on lui ac. 
icarde la remise complète de son: 


jinderunité, qui se monte à 3. 


{De notre envoyë spécial) ITongrois, Polonais ete. I recou- 
naît que les résultats sont plus sa- 
bisfaisants dans les districts fran- 
cais. 


Le Convention des carmmiseu 
‘res d'école de la Saskatchewan, te- 
Un del arrange. 10e à Régina les 27 et 28 février, 
à Fe brisé tous des records des animées 
2puver He précédentes, tt at par le nombre des 
7 personnes qui v ont pris pari que 
‘par Pimportance des questions qui 

ÿ ont été diseutées. Environ 700 
délégués venus de quatre coins de 
la nrovincee étaient présents De- 
vané cetie alluence de visiteurs. à 
défunt. En ere époque où la FE ionl de 
iinois en Chambre en retient déja un bun 
‘route pour l'Europe ayant trouvé nombre dns la cap? tale, tous ms | 
i hôtels se sont trouvés débordés et 
i] les déruiers venus ont eu quelques 

Mifficnités à 46 trmver 
les puuticulter, 

fa salle de l'hôtel de ville, qui 
pavait été choisie pau: tenir les 
séarieus, SÈ trouva Diet et 
(aitu se transporter dans l'église 
irernpre avec FAllaraaone, mais Le Métropolitaine, qui fut tout auste | 
lprésident a refusé de sanctionner [SG spacieuse pour contenir Pas | “Quand Punité nallonale est en. 
lectte mesure, Je premier minis- sistance, jeu, poursuit M. Weir. les ninori- 
tre a immédiatement démissionné} La journée du mardi fut consa- ltés ne doivent-clles pas se soumet- 
Let plusieurs aires membres du ea- [crée à différents travaux ut discours lire ? Aucun citoyen tolérant ne 
binet ef ont fait autant. par des spécialistes en matière dé ldemande Ja suppression d'aucune 
iducation, langue autre que l'anglais: mais 

Mort du KR. P. Vantighen i Le professeur W, 1, Siwanson, Lon demande, et à bon droit, que 
O.M.L ide PÜniversité de Saskatchewan. les tuinoriiés, dans la Saskatche- 

. ue 72 . donna une intéressante étude sur /wan, cèédent la premivre place à 
Une dépéche de Lethb ridge nous les facteurs économiques rn “dura l'anglais et que des mesures eftec- 
apprend la mort du I P. A anti-| tives soient prises pour que la con- 
ghen OALT., Fun des vieux mis- idition kKyale de Fanglais ne soit: 
isacrifiée nulle part à auçuue autre 


sionnaires du sud de l'Alberta. 
| Né ee 1851, le R L- Y antighen George M. Wir, vice-président ;lungue*. 
avait Eté ordonné protre e 15% qe l'école normale de Saskatoon, | 
et était entré dans la congrégation en traitant le sujet annoncé, quel. | 
des Oblats en 1855, , JT passa plus ques prineipes sur l'administration | M. Jra Stratton, commissaire of- 
je vingt-cinq ans à Lethbridæe de l'école, s'étendit quelque peu sur ificiel de Winnipeg, parle de l'école 
jdont il fonda le paroisse, Dei, question des langues. “Moins lconsolidée, Cestà-dire du district 
goûts simples et aimant la solitude, lon agite Îles questions de cette na-Iscolnire élargi, emibrassant la su- 
il sollicita- un poste plus Fi odeste ture, ditil, mieux cela vaut, et je ‘perfieie de nos municipalités rura- 
dès que Ia ville commença 4 PFON {ne viens pas ici remplir le rôle d'a- les. Ii fait l'historique de ce svs- 
dre de l'importance. Transféré 4 loitateur. Nous devrions cependant lième aux Etats-Unis et dans dHYé- 
[Edmonton en 1909 pour CALSG de envisager la sitnation carrément, lrentes provinces du Canada A: 
santé, après quelques mois de re- et je me propose de vous soumetire l'en croire, la consolidation est 14. 
pos, 1 fut envoyé à Strathmore et quelques faits et auelques chiffres” {panacée universelle qui met fin à 
de k # Faber. : Le Après avoir rapolé le jugement | toutes les difficultés seulaires. 
nd cheque on ea SL pacs du conseil privé dans l'affaire des! Un autre visiteur du Manitobe 
. qe "7 écoles d'Ottawa ct l'argument de la,se fait l'avocat de l'école consoli- 
une partie de sa vie d'études et son ilangue gardienne de la fai invoqué ‘déc telle qu'elle existe dans sa pnro- 
par les partisans du bilinguisme. le ivince. Un inspecteur d'école de 
iprofesseur dit que les autarités n'é- | Régina, M. James Dulf, qui prési- 


Le professeur fait l'historique de 
li question du français dans 
POuest au point de vue légal. 11 
icité la réponse de Sir J, À, Mac- 
Donald an bill de Dalton MeCar- 
is à l'effet de rendre l'anglais Ja 
lscule Huigue officielle des  Terri- 
toires : 


inèné, 

Déja plus de 100,090 iournaliers 
ler cultivateurs chinois sont passts 
Îduns les pays de Y'Entente, la gran- 
le, majorité en France, fôur leur] 
fournir la main-d'œuvre qui leur 


ha “Je pense que cela (la suppres 
siun du français) serait jtypossible 
3 on lPessayail, et fou et erhniuel 
si c'était possible. N'est tn acte 
d'oppresim qui daiserait plus 
gite ehez qu'un antre le cœur d'un homme, 

je est bleu celui qui le priverait de 
Et consolation d'enteudre, de pur 
ler et de lire la langue que lui x 
forsotionte sa ère, (vsi ‘oriel. 
C'est faire bouillir le chevreau dans 
le lait de sa mère”, 


cs Allemands, le gouvernement 
ide Pétin à protesté contre leur 
learnpa ie sous-rnarine ef menace 
main sant de rompre les rela- 
i £e cabinet a déeidé de suivre 
l'exemple des FtteUnis et de 


0 - 


ti 
: La question des langues 
j 


‘* L'école consolidée ” 


inoviciat. 


9 
Nos hôpitaux militaires 


u 
tai Lspostes à -Idait Ja discussi se déclare Coa- 
itaient nullement disposées à sup-/{dait Ja discussion, se déclare éga 
La Commission des hôpitaux {primor le français où tonte autre | lement en faveur du système. Les- 
militaires vient d'annoncer qu'il y {lktmæue. La majorité des hommes: partisans de Ja consolidation, imal- 
1 


a actuellement 29 établissements [de l'Ouest qui pensent soutiennent igré toute l'habileté de leurs plai- 
. : . : î « 
d'organisés pouvant recevoir 2155 simplement que langlais esi la:davers, n’ont pas eu grand succès. 
soldats convalescents, dans les di- flangue officielle de a Saskatehe- ; On a pu sen rendre conrpte | le 
verses parties du Canada. Ewan et que par conséquent tous les ; lendemain quand une résolution : 


Le dernier établissement qui a] 
été ouvert est celui du Gonverne- 
ment d'Ontario, à Whiteby, où 
450 convalescents peuvent trouver 
de la place. On se prépare de plus. 
à organiser d’autres établissements 
pour 2,200 autres convalescents. | À 
aux endroits” suivants: Whitebyr, jéans toutes nos écoles. 
750 de plus; Guelph, (institution! A. Woir cite des statistiques qui 
du “Gouvernement Provincial}. tendent à prouver que l'anglais , 
500; Halifax ‘Université Dalhou-jn'est pas enseigné de manière ef- }Prince-Albert il ÿ à sept ans, et'à 


dèves d'intelligence moyenne de-{en «1 faveur a été rejetée à une 
vraient pauveir le parler, le Lire ct : Écrasa nte majorité, 

l'écrire avec facilité en quittant: 
l'école publique. L'intérêt public: 
demande que l'anglais ne soit pas! Léhonorable Martin, premier 
snorifié à aneune autre Jangue. ‘ministre de la province, à été le 
mais obtienne la première place {principal asateur à la séance du 
mardi soir. Îl a rappelé la pre- 
mière assemblée de l'Association 


Le premier ministre parle 


sie, 200; Winnipeg, ancien Col Ce 
ge d'Agriculture, 600: Saskatoon, |mine une population de langue 
| étrangère. Allemands, Ruthènes, 


“Vous avez marché plus rité'que*: 
ta province elle-même, 


pen 


VMC A0 


nr 


le ficace dans certains centres où do- |Inquelle assistaient sept délégués... .: 


ati dit, ef 


des commissaires d'école, tenue à. 


pr 


aujourd'hui, vous faites honneur à 
Ja Saskatchewan” 

Le premier ministre appuya sur 
denx points de la question scolai- 
ce particulièrement importants se- 
lon lui; l'assistance scolaire et F&- 
sole toute l'année. Il annonça 
que le gouvernement songeait à 
faire une enquête sur les écoles à 
travers ia provinee et qu'il en re- 
gulterait de nouveaux progrès. En 
terminant, il exprima Fopiuion 
que le Sstème d'écoles de 1 Sas 
kaichewan pouvait se comparcr 
gvantagensement avec celui de: 
l'Ontario, la province qui pars 
pour avoir l'école canadienne idée 
le. 

Le Dr A. J. G@. MacEchen parla 
sur Ja accessité de la religion dans 
Péducation et montra qu'il dtait de 
l'intérêt de l'Etat d'encourager 
Fenseignement des principes reli- 
gieux. s'appliqua à établir la 
difér ence qui existe entre l'instruc- 
son et l'éducation. 

Le concert musical qui suivit 
donné sous les auspices du  Cluh 
atholique de Régina, comportait 
plusieurs morceaux de choix qui 
furent très soûtés de l'assistance. 


Le Dr Norman Black et la 
question des langues 


Le Dr Norman Black, bien con- | 


au pour la part active qu'il a prise 
dans le mouvement scolaire de Ia 
province, a traité lui aussi la ques- 
tion des langues. Il a abordé cv: 
sujet sans passion, daus un cs sprit 
de tolérance et de conciliation. 
Nous vivons eusemble, at-il dit, 
2t nous AVONE à continuer de Y ivre 
ansemble, que nous le voulions ou 
non, Il importe donc que nous 
fusionnions et que nous appre- 
aions à nous mieux connaitre les 
ans les autres, que nous nous dc- 
narrassions de nos préjugés mes- 
quins et que nous coopérions à: 
tout ce qui neul contribuer au bien 
de notre que Nous aimons 


ous.” 


D'Aavs 


Le Dr Black a préconisé “un: 
Programme strict ct forme suivi 


Fout en re- 
indiscuta- : 
comme Janaué 
école, El eroit qu'en 


l'euseioneluunt 


avec bienveillance 
connaissant la ne 
ble de J'angluts 

principale dé 
Jevrait permettre 
de la jangue maternelle duns des 
Jstricts non anglais, Ce se rait, | 
sstime-til, faciliter entre les divers 
sléments de la province l'union : 
qui est si nivesuire à de formation 
u sentiment national. 

Le Dr llack expusa aussi La né- 
cesité d'unt: enquête indépendan-, 
se, sous la direction d'experts, de 
tout le système scolaire de la Fas- 
katchewan . Une rtsolution ap- 
prouvant Îe principe de cette en 
quête fut adupice à Funanimit. 


cessit 


La santé des écoliers 


Le Dr Sevmeour. de FRégina, lut 
an très intéressant tri avail sur la 
santé des écoliers. 1] fit ressortir 


les avantages des bonnes conditious |1 


sanitaires de l'école au point de 


çue du développement physique 
:t mental des enfants. 11 donna 
des conseils pratiques sur la sur 
villance dont ii convient d'entou- 
les écoliers et fournit des sta- 


For 

tistiques instructives sur les pro, 

grès accomplis dans les écoles 
et la 


d'Europe pour le bien être 
santé des élèves. 


Les manuszls bilingues 


Les séances les plu uportantes 
de la Convention furent, de beau- 
“oup; colles du mercredi, consacrées 
à la discussion néons, : 
iles furent suivies ! 
lérmés avet Lenucouts d'attention. 
Toutes les résolution fieutit 
exaninées avee soin avant dê- 
4re niges AUX VOIX €! 


hrs 


ar Los le de- 


donnoreni 


“Attendu que les manuels auto- 
risés par le Ministère de l'Eduea- | Brown, Rosthern. 
ition comprennent: (1) Alexandra Comité exteutif: Dr JTE. Hogz, 
| Reuters: (2) Canadian Catholi: Saskatoon; Emile Gravel, Ctravel- 
Readers; (3) Bilingual Series of |bourg; Adam Huek, Vibank: C. 
Readers: (4) Eciectie Series of IP. Unruh, ITague, John Betz, Lan- 


Deuxième vice-président, J. D. 


German Readers. senburg; F. W. Golden, Ebnezer. 
“Qu'il soit résolu que dans lo- 
pinion de cette couventien, un La prochaine convention à 


système uniforme de manuels £o- Saskatoon 


ures publiés en langue anglaise | Ta ville de Saskatoon ayant in- 
soit autorisé dans Îa province de vité F'Association à tenir chez elle 


+ 


Saskatcbevan”. sa convention de 191$, une dis- 
Dès le premier instant, tons les leussion s'est engagée sur les avan- 
ide cents 0 rendirent conipte que ages respectifs de Régina et de 
Lette résolution provoquerait un Saskatoon comme lieu de Îa pra- 
juif duhat, Personne ne fut sur-lchaine convention. Après une 
pris de la voir surgir: plusieurs | 


lutte très vive, c'est Saskatoon qui 
journaux avaient déjà annoncé 


a emporté. 
LL ïl se Jivrerait une bataille dé- 
luaive sur la question dus linques 
et la plupart des vrateure de Ja 
convention avaient cr devoir ex- 
primer leur upinion sur ce sujit 
délicat. 

La fameuse résolution fut défen- 
due. au non du comité de résolu- 
tions. par M. AP, Sparlinge. de la 
commission des écoles publiques de 
Saskatoon. [l soutint qu'il de- 
vrait V avoir un cours uniforme | Adopté avec acelamations au ehant 
mivese ot que l'anglais soul de- lau Got Sare the King. 

rait être employé dans les écoles! ?—Que ceite Comention manifeste 
n la provinee. 2 donna la histe [on désir de voir l'acte des allocation: 

complète des manuels francais. a iscolaires amendé de toile sorte qu'une 
lemands et bilingues autor isés par alloc ation spéciale d'au moins #500 soit 

accordée au département des hautes 
le ministère et dit que le moment fécotes par chaque professeur engaré 
ütuit venu d’ imposer des manuels läans ce département: à condition qu'il 


| 
Ë 


Les résolutions présentées 


L—fsolu que dans la crise aetuel- 
ile que traverse uotre nation, l'Asso- 
‘ciation des connnissaires d'ücole äe 7a 
en convention. 
sa femente lovauté à notre 
roi. à l'Empire britannique et à l'es- 
prit des institniions britanniques, 
entière confiance dans Ia justice de 
la cause alliée, son udhésion &6t Sol 
dévouement à celte cause et su con- 
fiance dans son triomphe final, 


Saskatchewan, rénuie 


enrogisire 


null 


anglais, et anglais seulement, 
dans toutes les écoles. 


leombattit la résolution avec nne 
rare habileté. Il insista 
isur l'imopportunité d'une telle me- 
sure à L'heure actuelle Ce est 
pas nue question de patriotisme, 
ditil. Yat-il un sent homme. 
lici, dont on ait à soupçonner le 
sentiment, non seulement envers 
le drapeau britannique mais 
eure au sujet de Fenseignement de 
|; anglais dans Îles écoles ? ? Y til 
jun scul hommne iti qui ne soit pas 
de cour et d'âme en faveur des 
| institutions britanniques 77 

—Non! non lerie toute Fassis- 
luuice, 

L'orateur déclare qu'il 
d'un père et d’une rmère russes @l 


wil- 


4 


bre 


l 
Ï 
i 
| - 
est 
} 
Î 
1 


tro Canadien aue n'importe qui. 
Il estime que le respect de la lan- 
jaue inaternelle dans Îles districts 
fuon anglais est un facteur indis- 
pensable dans la formation d’une 
lasse de cituvens luvaux et ani- 
és de l'esprit national Une vé- 
‘forme dans le geure de celle qui 


: née que graduellement et dans les 
conditions actuelles elle n'est pus 
‘dégivable, Aussi M. Friesen pro- 
! posc-Lil, en conclusion, de mettre 
‘de côté la résolution. La majeu- 
re partie de l'assistance lui fait une 
lougue ovation. 

Le président de la séance fait 
:Yemmarquer que si la résolution est 
laissée eur la table. toute discussion 


terininée. Il est persuadé que lo- 


puise: ‘exprimer librement et que 
le débat. ne souffre aucune restric- 


ition. 
l 
| 
est aise aux voix. près un noin- 


tag long et ininutieux, le 


prési- 
jient “unonce qu'elle est adoptée 
r 380 voix contre 321. Ce ré- 


tal est salué par de vigoureuses 


ï 
La 
Ia accamations. 


Officiers de l'Association pour 


1917 
L'élection des officiers pour Pau- 
‘née courante, qui 4 a eu lieu hniné- 
| diaternent après, a clé un nouveau 
RUCEÈR pour Jes partisans du hilin- 


leuiome. Leurs candidats ont tous 
Li 


lieu à des échanges de vues trs été lus avec une substantielle ma- 
intéressants. La disusston fat Dorité. Nous notons avec plaisir 
parfois aimée. mais tontour- lque c'est notre compatriote AM. 
courtoise. On pourra F0 faire une Emile Gravel, avocat de Gravel- 
idée du travail qi s’est sec jure qui a obtenu le plus grand 
au cours de ces deux gérer cr non re de voix parmi les mer: 


consultant plus loin la Este: 


i 
plète des péentotions sou nie us Vote Ja canstitotion du nonvennl 
k 
14 Jéaurs, jPureau : 
Nous avons déia gigns 6, dans! Prégident honoraire, W. N. Par- 
| H 


aotre denuer nunéro, le 


lit | 


"aTe ctove 


res du comité exécutif. 


hu, (rraveon. 


tout paricuber de Fune de ces ré ci Vice-président honoraire, I. A. 
anbatinne, poterie par he AS prtine, Saskatoon. 
“es résolutinlis iui- même, cf qne; Président. P. M. Fricsen. ush 
Van avait paré ia dernière.afin de Take. 

en évidence. Eloi Pranier vieorrésitent. M A. 


© 
mieux Ja matire 
MR 


ze Visnit comme suit : 


Pajand. Yorkion. 


M. P. M. Friesen, de Rush Lake. È 


surtout | 


«qu'il ne s'en croit pas moins aussi 


\ï 
{ 
| 
€ just proposte ne pourrait Etre amec- Ë écoles 


Du propus Sites du M. Friesen | 


IV ait une assistance d'au moins 15 élé- 
jves dans les villes et 10 dans les 1illu- 
ges: À condition aussi que les commtis- 
saires aient le droit de collecter les 
honoraires d'après la loi actuelle, 
Qu'une délégation soit nommée pour 
rendre auprès du ministre de UE- 
ducation et le presser de faire adopter. 
À cette sessiu de la chambre, 
législation conforme À cette rôsoln- 
tion.—{uynpté. 

Que choque Cle de tout grade 
jusqu'au grade VIT inelusivement, dans 
routes les êcoles publiques, soit vxa- 
miné au moins une fois chaque année 
par J'inspecieur ‘lu 
Pejcté. 

J—-Qre istriuis 
sout situés dans plus Œnne 1nüunivipa- 
fins seu 


se 


une 


Lou“ ernOREON 


où Îles d'évole 
lite, auenne jinposition pour 
laires ne seit faite pa 
1és aialit CG ture ROUTE 
HANES 
es municipalités sos Pro tem dre 


res mrnitipuli- 


int des ON 


à prslever pet eft voa e 


n 


‘ce devrait être tenue ouverte pendant 
toute l'année scolaire.—4dopté. 

35—Que chaque enfant en âge d'al- 
er à aucole soit obligé d'y assister 
pendant au moins 80 p.c. des jours de 
.Jasse, du ler avril au ler décembre 
de chaque anuée.—Aidopté. 

16—Que le contrat de l'instituteur 
ne puisse être terminé par avis de l'un 
ou Fautre purti qu'à la fin du terme 
seulaire. 


Cependant un instututeur puurra 
tuujours être renvoyé n'importe quand 
sans avis. pour certaines raisons. 
| __hejeté. 

17.—Quume plus grande attention 
soit apportée à l'enseignement de l'é- 
uriture daus les écoles.—Adonté. 


1$.—Que nous insistons auprès de 
la Législature sur la nécessité d'u- 


mender immédiatement la loi de façon 
à ce que l'allocation annuelle aux éco- 
Îles des villes soit parée de la même 
jimanière que duns municipalités 
rurales, Qu äu moins dans le courant 
de Y'année 

19.—Que FTtonorable de 
l'Ecucation soit prié de déposer, à cot- 
te session, une loi autorisant son dé- 
partement à retenir, sur l'allocation 
chaque année à chaque district 
la somme d'une piastre et de 
\erser cette somme au fonds de PAs- 


les 


ministre 


due 
geoktire. 


uvciation des commissaires d'école. 
tanpté. 

vo. Que da section 196 de Fr loi des 
en y ajoutunt Ja 


Evoles soit anendée 
clause suivante : 

Dans toute poursuite relevant 
pote section, il sera suffisant. pour 
prouver l'âge de Tenfant. & établir qu'il 
apparemment scolaire. 
{dopts, 


de 


est d'âge 

v1—-Qu'une législation soit adoptée 
pur les autorités compéientes pour 
obliger chaque école de la campagne 
à avoir des eabinets sanitaires dont 
on se servirait en cas de besoin, des 
couvertures et des provisions de con- 
cerves pour assurer le confort aux en- 
fants pendant les tempêtes.—1{dopté. 

9$—Que les punitions corporelles 
soient abolies dans les écoles publiques 
de la Saskatchewan.—Pejeté. 

23.— Que les femmes des coniribua- 
Llés résidants soient éligibles comme 
commissaires d'école.dAdopté, 


t4—Qu'ume législation devrait être 


lGtabtie pour Faholition des petits dis- 


priets ruraux aetnels et la formation 
de districts d'école ein- 
brassant la même superficie 
rurales de la 


inunicipaux 
que 
province, 


les 
mannicipalités 
- Reicte. 


95, Que Le ministère de l'Education 


par {prenne des mesures pour que toutes les 


histoires universelles ci autres offer- 


commissaires, suhant le eas.--océû. 

5.—Que dans l'opinion de cette con- 
vention, des démarches devrait être 
faites par le Département de l'Educu- 
tion pour fonder un bureau d'échange 
d'instituteurs, afin de permettre uux 
écoles de s'assurer plus facilement les 
services des instituteurs qu'elles dési- 
rent.—l{dopté. 

6.—Que les écoles publiques rurales 
ue soient pas tennes de pousser les 
&lèves plus loin que le dernier grade 
publiques sans l’autorisa- 
tion de l'inspecteur de district.—fejeté 

7.——Que des mesures soient prises 
immédiatement par le Ministère de 
l'Education pour que les inspecteurs 
d'école puissent visiter chaque école de 
la province deux fois par année.— 
Rejeté. 

8.—Qu'une personne soit nommée 
dans chaque municipalité pour faire 
appliquer Vassistance scoluire obliga- 
toire, le dit officier devant agir sur {es 
ordres des commissaires et devant être 


eur da question des langues role par les aelinauants. 


Le comité des résolutions proposait 
[que Ja résolution ci-dessus ft almet- 


pinion unanime est que chacun! |dée comme sui : 


Qu une personne soit noinniée dans 
chaque municipalité pour fuire appli- 
quer Ja loi de l'assistance obligatoire. 
|—Rejcté. 

J.—-Que Ta section 104 de l’acte des 
Ilcoles soit umendé en ajoutant une 
isous-section additionnelle: (No. 4} A 
moins d’obicetion à une telle assem- 
Dbléu, les décisions de tout bureau se- 
iront valides et auront force de loi 
iquand elles scront prises à une assetu- 
ice troment tous les commis- 
isaires du distriet d'école.—{donté. 
in—Que eecite Convention  désap- 
Lprome haintement la réduction propo- 
lsée du nombre de jours constituant 


lu _ A : ne 
ilaunée scolaire et affirme  Popinion 


où se 


ciprlité rurales ou de toute autre loi 
s'appliquant aux affaires de école pu- 
rale.-{dopté. 

3—Qu'i soit obligatoire jour les 
burenux de coimmissuires de donner 
avis écrit au secrétaire-trésorier des 
municipalités rurales de leur district 
du nom et de l'adresse de leur secré- 
taire-trésorier danx Jes dix jours qui 
suivent Ja nornination.-—Adupilé. 

13 Que chaque école de Ja. provin- 


tes en vente dans la province 


soient 


bien des histoires britanniques. 
Adopté. 

26.—Que les conseils municipaux 
ruraux soient autorisés à accorder les 
ulocations à leurs associations rura- 


les d’Education.—4donté. 


27—Attendu que les manuels auto- 
risés par le ministère de l'Education 


comprennent : (1} Alexandra Readers, 
j(21 Canadian Catholic Readers. (3) 
lii-lingual Series of Readers, (4) 


IFelectie Series of German Readers, il 


ect résolu que l'opinion de cette Con- 
vention est qu'un système uniforme de 
livres de lecture imprimés en langue 
anglaise soit autorisé dans la provin- 
ce de la Saskatchewan.—Laissé sur Ta 
table. 

or 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus ba 
que ceux des autres il vaudrait encort 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent eu 
cette base. 

De plus, comme nous vendona beau 
coup nos remèdes n’ont pas le temp 
de vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher qu 
vous y regngucriez CDCOTé ais. 

Vous payez moins cher. 


| The Rexall Drug Store 
l 


Chas. McDONALD 
Î Pharmacien ei Opticien 
{ Avenue Central Prince-Alber: 
117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


qu'il ne devraif y avoir aueane réduc- Le 
tion d'aueune sorte.--1dopté, 2 
| j1—-Qu'oue uloration de dix cents NE véritable 
(soit aveordûée pour chaque jour de et seul 
classe pendant lequel l'école est con- Authen- 
fiée à un instinieur détenant un cer- tique 
jHificat de seconde clusse du Ministère Méfiez- 
de l'Education, et de vingt cents par vousd 
jour quand l'école est confiée à un ins- ee es 
tituteur muui d'un certificat de pre- imiia- 
nrière clusse.—Adohté. tions 
12.—Que le Ministère de l'Education vendues 
emoie au secrétaire-trésoricr de cha- d'après 
que distriet décole rurale une copie de les 
fioutes les sections de la loi des muni- - 
mérites 


- du 
Liniment 
Minard 


TE ge fit 


et RTS EL MENTÉUE, ? Minard’s 
—ÉNÉRED ‘4 Liniment 

DRSTS c. cRoamsecl 

Ru Th. NS Co. Lta 


| Ne RE 


Dr C. R. PARADIS 


Autreton de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 


Speshtliste “ni charge génerale 
- la fémme 


Casier Postal gs 


ren] pe A. E. Philion 


FR et Notaire 
: Banque d° Hoclelays 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sesk. 


s Suceu rsale à Marcelin 


J. M. RENAUD 


\ NOTAIRE 

Assurance sur le feu 
Achat et vente de ter res 

Sueccursule au bureau d'avocat de 


4. E, Phili 
MARCELIN, "2 


«+ smulndies d 


4 
Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SUARTH 'ipreier étage) 
Telephone 4605 
Residence -2039 rue Robinson 
‘Telephône 4606 ‘ 


HEURES— de 9 à 11a.m. de 3 à 6 
pm. et de 7 À 8,30 pm 


REGINA. Sask. 


-  SASK. 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 


THOS. MURRAY 


Magistrat pour la 
té 


Prince. Albert 


Murray & Gaudet 


AVOCATS PBOCUREURS ET NOTAIRES 


P.A.GAUDET, 84, 


Membre du Barreau 
ke lt Province de 
€! C 


Spécialité: Maladies de la 
femme 


12, Canada Life Building 
[lème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


Edifice Banque Impériale 


Kesidence, 2407 


REGINA. Sask. PRINCE-ALBERT 


nn, 


AELEPLONE 1082 


Dr. JCS. BOULANGER 


Les Hôpitaux de Paris et de 
Londres 
Ex-interne de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 


PRINCE ALBERT. - - Sask 


Bureau et Domicile: 
10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 
EPRMONTOX. ALBERTA 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


ROSTHERN, sask. | 


Gradué de l'Umversité Laval de Quebec 


J. À. ROŸY 


AVOCAT, PROCUREUR 
et NOTAIRE 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMMF 


SPÉCIALITÉS: 


248E, Avenue du Portaye Edifice d 
WINNIPEG, MAN. CLUB CATHOLIQUE 
1863 rue Cornwall 
Consnltutions de 2 à 5 pin REGINA. SASK. 


Visite à l’hôpitai de Sy Bonifare 


les matins. 


rous 


TA. BEAUTRÉ,B.A, E-L. BÉTOURKATB.4, 


BEAUPRE & BETOURNAN 


AVOCATS, NOTAIRES. FTC. 


O’CONNOR & MAHON, 


LTD 
103, K. C. BLOG, PRINCE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu,vie, accidents 
responsabilité d'employés 


Prompt servica Employé français 


BUREAU 
Charvbre 312 Edifice Melntrre 


ler. Main 1554 WIXNIPEG, Man. 


A. M. DUNAND , 


NOTAIRE PUBLIC 
AGENT D'ASSURANCES 


Sask. 


LE. A. GIROUX 


nr 


Gravelbourg, - de la société légale 


BISH F,GIROUX & COULTER 
Avo:ats et Notaires 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareîls de 
chauftage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
s'éléphonez au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 
11e rue Ouest 
eu errière du magasin Manville 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


LENS NENEENEEE TEE LE 


Gariépy, Dunlop & Prall 


Avocats, Solliciteura, Notaires, 
Avoués, etc. 
| Coin Avenues McDougall et Jasper 
| près du Bureau de Poste, 
EDMONTON, Alberta 
Hon. WicFaiD GABIÉPY, 
tre des Affaires Municipales de 
l'Alberta, Membre du Barreau e 
ja Province de Québec 
G. G. DunLoP. B. PBATT 
J. À. BÉLANGER, H. T. LOGAN 
L'Hon. M. Gariépy est au bureau 
chaque avant-midi 


Poole Construction Go, Ltd 


TT DONTRACTEURS ET INGEWIEURS 
BUREAU : 


Saskaichewan Co-Operative Building 
REGINA, Sask. 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


Dégraissage, Apprêt de neuf ——————— 
Lavé à sec 
1 M 13. E. FOR 
Henri MELIS 49. 1. 
le Ave Ouest, coin 14e Rue À 
Tél. 2821 Ë ARCHITECTE 
LAVAGE A NEUF di: E? 
de Costumes de Soirée par- # . 
Mer ee. de epit drape gl - CHAMBRE 408 
NETTOYAGE Ÿ 


Batisse Kerr 


de ridegux, convertures de 
laine. Travail soigné, prix 


modérés. BÉGINA, -  SasrATOHEWAN 
RTS EE en PASS EL UT nn ner 
Bo 1S S ec ATELIER DE PHOTOGRAPHE à 


Nous achetons du pin (jack pine}, de 
l’épinette ou du tremble blanc, en tou- 
te quantité Venez nous voir ou écri 


BANKS STUDIO 


Buccessour de Chisholm Studio 


ARTISTE PLLOTOGRA PHE 


nt 
Travaux exécutés prompt 
Agrandissemonts de photogri Poor Le 
Attention aux commandes par 
—— 


UrTIEME À RUE 


vez-nous ep mentionnant le prix. 
Téléphone 2228 
a6 EST, Derts Sask 


THE PRINCE ALBERT FUEL GO. LTD ||. 46 per. Mae one, 9 


17ème rue et 2ème Ave, Ouest || Téléphone 642 


La convention des 
commissaires d'école 

CHEZ LES FRANCO.CANADIENS 
accorde ce droit. 


ivention des commissaires pourquoi 


n'en : 


! 

chevêché de Régina. Celui-ci re- 
mercia le Patriote, à qui il attri- 
ibua le prneinal mérite du succès 
de 1 convention. T1 rappela aussi 
fort à propos que ce fut notre ami 
J. A. Laporte, de Régina, toujours 
tres on fait des questions scolaires, 


| WILLOW BUNCIL, Isidore Poncelet. | 


| WOOLSELEY, Abbé Charles Mail- | 
lard. | 


gré fout Je soin que ne re envor< 


! 
Spécial a uis à se procurer les aus | 

Par … 0 j 
de fous les délâgnés franco-nnadicas, | 


lil demeure sous l'huprescion que quete! 
fques-uns ui ont 


itifivrous ace plaisir les erreurs ou 


Érhapré Nous re! 
| 
Î 


s 


RS 


Î 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Capital autorisé, £4,000,6€0.c0 


Fond ëc récerve, 52,:(C,C00,00 


Bureau prircipal _ MONTREAI., 


Capitai pavé, 51,000,080.00 


Ja cat : . . qu eut Ie premier l’idée de faire | 
à - ne Ü } ,, az" . S DJ4S Ÿ 1 n 1 muT geg : so 
… la Saskatchewan avait .userlons-nous pas ? , Lite LL 1 DÉPARTEMCUE D'EFAAGHE à foutes les succursales et Autres succursales à 
dévole de connaître le mouvement et d'y ' L'ouesr de Winnipeg 


Mgr Mathieu rappelle que lors 
cts délégués des centres franco- ‘de la fondation de l'Université Lu- 
nee “on trouvera plus loin jval, lord Elgin accompagna en 
C'est un succès tel} Angleterre les évêques venus de- 
quimander lautorisation nécessaire, 


mené dus la capitale  quatre- 
amont Ci? 


aanadiens ; 
Jeurs noms. LESt 
que n'osxient j'espérer ceux 
avaient enÎre 
vement sur P 
Jes nôtres commencent à 


icd, et qui prouve que ‘des autorités lritauniques fut la 
saisir nécessité de conserver les jeunes 


pris de mettre le mou- jet la raison qu'il invoqua auprès ! 


intéresser ses compatriotes. 

Le programme musical eninpre- 
nait quelques chaneons 
Ludger Roy et M. Coutu, un mor- 
ceau de déclamatien mar M. Le 
febvre, Je tout Fort lien ex'enté 
L'accompagnatrice ant plane était 


PMIle Monotie. 


r 
par À. 


| © Une figure populaire purmi les con- 
j'entionnisies était celle de M. 
IMeCarthv, secrétaire de 

des commissaires d'école. 


John 
Fissociation | 

il a été réc- 
lu à ve poste, qu'il remplit avec beau- ! 
coup de zële depuis l'époque de sa fun- 
M. MeCarthy 


{dation, il y a trois uns. 


intérêt payé aux laux les plus élevés, deux fois par an. 
EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAR 
RES pour les voyageurs; AUHETE traites, 
tegent et billets de banques des pays étran- 
gers: VEND des chèques sur les principales 
villes du monde: S'OCCUPE mec effienvité 
de voïlections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-linis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 
| UVME de sorte que lun ou 
lautre peut transiger les affaires de ban- 


GRAVELEOURG, Sask, 
G.-P. Jessop, Gérant 


Edmonton, Alia 
Alec Lefort, Gérant 


SE Albert, Aita 
d.-R. Gadoury, Gérant 


ati : raneais Lol . 
“ sance de la question Canadien-français et catholiques, LS . s. R ST Î T 
toute L'importance a 4 SG kit | . l Ja soirée se termina pur les est secrétaire de la commission seo- : décès Ceci est très avantageux en eas de St-Faul-des-Métis, Aïla 
scolaire. Sa Grandeur nous preche Île lehants O Canin Cod Save there catholique de Régina. . ° . - 6. Lessard, Gérant 
Ï ' } £: il . BA È # + # loutes transactions par Ia poste recoivent une 


Le :ncial ‘besoin de l'union et 
L'Association interprovinciale ; 


nous dispestons, il est VTAIMCNÉ ost permis d’être divisé, il en esi 
remarquable que n9°$ compatriotes tant d’autres sur lesquelles it v a 
aient pu si facilement se TÉURIT jnojen de s'entendre. Voyons chez 


forcément très incomplète dont coup de questions sur lesquelles il 


tous pour 5e concerter et se tracer ,jes autres les qualités plus que les! 


. : y . 
une ligne de conduite. La con défauts. Travaillons, chacun dans 
vention n'était ouverte que depuis notre sphère, & éclairer nos con- 
quelques heures seulement, que citoyens de l'autre race qui, le plus 
déjà ils sc rassomnblaient dans le savent, sont injustes énvers nous 
soubassoment de la cathscrale pa jones par méchanceté que par 
nopunér un comité _hargë. le jgnarance. 

ü LU VE _ ! . A] . .. # . 
faire anender toute résolution ju Joignani l'exemple au précente, 
gée préjudiciable aux Intérêts $C0- archevêque de Régina a adressé 
lires des Franco-Canadiens, - Ce quelques paroles dans leur langue 
comité comprenait: MM. Enile ‘aux anglo-cnadiens qui se trou- 
Gravel, de Graveibourg, Dr Mar-'{oiont ]à. 
tjal Lavoie, de Howell, Louis De- 1e 

Le R. P. Libert 


mov, de Saint-Brieux. 
Le R. P. Libert, de Saiut-Jlubert 


A cette rntine réunian, on jetait, 
les bases d'une œuvre urgente, ré Mission, qui était en Franec depuis 
de début des hostilités ci se trouve 


pondant à l'un de nos plus pros- 
sants besoin< de lhenre actaelle. "actuellement en congé, donne eu- 
qui est le manque d'institnteurs ét suite une magnilique 
d'institutrices bilingues. L'Ass- zcr la guerre. 

‘nées mémorables de li mohifio 


cation interprovineale-tei est le 

nom de l'œuvre en  question-— {ion générale qui eurent peur ef- 
fournira aux institutrices de Ja foi d'apporter à la France une 
provinee de Québec désireuses de éuuiun «tee L'upl 


. - : so 
cenir en-cioner dans li Saskatehe- aux armes à été entendu par 19 


vonivrente 


. 
elle, 


î PC ‘arhnavar x DA 1, Dog Sois 1 ENT Diet LC, . : NOUS RUUS Cat LS uriet SO ‘tt pron i le DES “drog L 
Wan fes Moyens 4 achever leurs pc, des lrançais du monde entier, nomination: il nous COBTAURIGRET fortifié et son estomac va bien. | “option”. BUUS Oeeupous ive soir et promptiude des oxtres sur 
etre us n08 écoles normales. LA u (lanada, où Fon comple une ès tipiréssions de la journées et ni Î Nous sommes à vos ordres, Ecricer-nous pour êtr rensvigués 


Nous aurons prochainement  l'oc- 


rason de revenir plas à Joisir «ir 


“poptiation totale de 30.000 Frasr- 
cas, femines, enfants et vieilinds 
compris, 5.600 sont partis volon- 
Et 


«tte Intérmeutéé création, 


La soirée de l'A. C. F. C. 


Le mardi soir, les Franco-Cana- P Libéeri débarque on 
diens ont eu une nonvelle réunion Franee le 5 septornbhre 19 L8 er cet 
at cours de laquelle ils ont égale- 
ment discité jeurs problèmes sro- 
Mai je eruid ralliement 
ds connaisttres de lanene fran- 


és it ten le poereredi soir, dans brasse 


itareanont pour aller défendre 
palrie en danger. 


lu 


LE jouivuce ur a plus trie de sa 
vie, (fétait Es nranent de li ru 
truite de Beloïque, Tianerni n'etait 
plus qu'a une faible didtaues de 


lire. 
eniivre 


Pau branc 


nous avons dû donner aux délibé- bataille de là Marne, qui ebaneer 


a salle di ‘ “ 1j A s rune l'! ! ssl: “sllo i CN où - ' 
la sil LE hab ‘ sthelique. SOUS EH l'onpres ini quelle CUT A Les délégués dec centres fran. | 
ls anis de PAS CR CG de Ré fhie et que tout étut fini. Quelques 2 
- Le CT ie . ou : CO-CArACISNS i 
vins, Les déeloppements que jours après avait Heu it foneuss | 
VEBERPVILER. hoseplelsiduee Dr | 

! 


conmipiotenent a favs des elrosas, 
Le conférencier s'attache 4 nous 


. : | 

nüens le li convention nous lais- 

sent Dialhouveusenmient peu d'espat- | 

éopour parier de cetie soirée qui pinirer Dimportoace consdé 
Î 


ado 
de ecfte vicioire, qui a vrahnent 


fut une féte de famille hien récon- dc 
de 


fortante. Tous les Franco-Cana- f-auvé ia Franve et l'Europe 
dens de Li capitale étaient fait l'invasion barbare, TT tite ls 
un plaisir de venir saluer Jeurs principaux faits d'armes des 


tobiauttintes du dehors; aussi la hide franesanulaiesqans lesquels, 


les ABlonmands étaient presque tone 
jours supérieurs en nombre et 
un  tuasniique 


alle du élit catholique “tait-elle 
comble. Un ami nous faisait re. 
Marquer ave oroudil que lassis- 


pousse 


monire Île! 
| ibeau résultat de la journée dû uni-| 
Avec l'organisation  hâtive et (uement à l'union. S'il est hean-! 


A rapocle les jour 


Mt 


ai: 


tiblenn : 


Ling ct ia Muarscillaise. 


‘La question mexicaine 


| Cependant il restait encore an 
iprograumme un numéro métuié : 
“Discussion de la question mexi- 
icuine au milion de la fumée? 
iCoux des délégnés qui ne parlaient 
pas.le soir mème prirent un vif 
; ntérêt à causer ensemble et à so fui- 
ire part de leur expérience. [+ oui 
beaucoup de fumée. muis la dis- 
‘eussion roux sur toute autre rho- 
86 que la nébuleuse question mexi- 
caine M. le professeur  Maver. 
un inspecteur d'écoles très sym- 
‘pathique à la cause franco-cana- 
‘dienne, et M. J. E. Morrier prirent 
tour à tour la parole et donnèrent 
d'excellente conscils pratiques aux 
commissaires. 


On reparlt aussi de FAssociation 
interprovinciale, «me tout le mon- 
de approuva chioureusement, 

M. Emile Gravel. qui avait te 
retenu pendant la soirée à la reu- 
uion du eondté exceutif de VA 
sodaton dés commissaires apr 
parut qu'assez tard au Cinh caiho- 
Hiqu. On le cormlinents sur 


! 


ri 


pronnt d'ucer de toute son imélu- 
ence à la direction de lAssocin- 
tion pone sovir au nueux les hr- 
térèts franeennadiens 

Bref, cette petite réunion 6x 
taordinares. que M. Fabbé Bonoit 
présida aves sn rondeur habille, 
n'aura pas 6 bioacine fructiense 
et lt moins auréalle à se rene 
pnorei pouf foUs CEUX qui enrent 


Lavantioe dv ascistor. 


ie, Adéhers Cantin 
AMRLCORFIURLE Hhéodore Lañonde., 
BLCCIIER. 
CAN PAL. 


lertholot, Piore Lobel oseph bon 


Aianase P'on 


Esont Beveiquti, € 1e 
nared. 

DEBDEN., Naroisse Crr 

DELUMNS. LE A 

DONREMN. Auguste Joubert. 

DEUCK LARE, O. Dubé, M, Sacir, 
 DENBUNN. Paul Généreus. Paul 
Poirier. 


ESFHERGAZY. EE, Lacroir, A faeroix 


or. 


| 


Un bon nombre de délégués frantes- 
canadiens ont eu le plaisir de revoir à 
tégina M, 4. E, Morricr, quiavait déjà: 
visité leurs districts d'école et ceux qui: 
n'en avaient pas encore eu l'occasion 
jont &6 heureux de l'uire sa connais-' 
sance. ‘Fons étaient unanimes à Jouer ; 
le tact et la compétence de notre ins | 


pecteur canadien-francais. 
# # à 


Les Franco-Canadiens de Saint-Hu- : 
joert s'étaient pavé le Juxe d'avoir. au: 
nombre de leurs délégués, un poilu au- 
thentique avee balafre au cou, croix 
de guerrc:et tout le tremblement, dans 
la personne de M. Maurice Boutin, un 


pris part à maintes batailles famen- 


légué n'est pas passé inaperçu à Ré. 
‘ina. 


. 
- Nier Ja vertu morale d’une religion 
qui à sauvé le monde de l'anarchie et 
de la démoralisation universelles, c'est 
contredire l'histoire. La morale du. 
divin Crucifié est celle qui inspire à la 
société ses plus hautes vertus. ses plus 
sublimes dévouements. VACHEROT. 


. : Ti 

ie Er, ‘ FOR TER l 

Souffrait de mauvaise diges- | 

tion, avait dus aigreurs, des | 
brûlements d'estomac. 


Les PIULES MORO l'ont. 


M. F. FORTIN - 


La mauvaise digestion, quelle que soït 
ga forme, s'accan:pagne d'un appauvris: | 
sement et d'uue intoxication du sang. 
L'hoinimne. qui a à travailler fort et assi- 
dûment, esl celuichez qui la mauvaise 
digestion exerce les ravages les plusirré. 
parables, À ce compte, 31 doit veiller 


À 
omissions qu'un voudra bin nous xi- ; 
ynaler. | 

5 — — 
: . i 
Autour de ja Conven:icn 


type superbe de soldat français qui af 


ses. Nos amis de' Saint-Hubert peu-: {à 
[vent être fiers de leurs choix: leur dé- 


se 


Dar 


A INA RES 


ga 


FO 


.Kardiff, oeuf. 
€arbonite bloc 
‘ Carbonite poêle. .... 


‘Galt bloc............ 


9 6 9 


nitention minutieuse et cmpressée. Un comp- 
te de Banque s’apère facilement per malle 


AGENTS aux ETATS-UFIS, en FRANCE, en ANCLETERRE, en ITALIE ot Ailleur- 


Succursele - PRINCE AILBERT, Sask. 
JE. ARPIN, Gérant 


and 


à responsabilité ‘imltée 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


300 Grain Exchange, 


,. . ADMINISTRATEURS 

Aimé Bénard, M.P.P. Président J. C. Prodeur. Directeur 

L. A. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directenr 

E. J. Dufresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 

. Charles E. Caron, Directeur 

Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
Lhkars pour être vendus à commission. 

Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre" 
mier inspecterr suppléant des grains, Nos clients bénéficieront alors 
de fPespérience d'un fhomime qui a toute la eupacité requise pour 
ponvoir \ürifior si 1 pesée, le “grade” ct le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sonues ass et con- 
taci constant avec le suarch6 et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
sincres qu'ils soient. 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avanves gentrosnses sur 
érepiion des connaissements, et entière remise sera faite misgitôt 
que nous aurons reçu l'avis An déchargement À Fort William ou 
Port Arthur et qne Ja vonte aura Gé terminée. 


Winnipeg, Man. 


sur des pris du marché ot sur lt minière d'expédioir  Envourigez 
nne compagnie esseuticllement fraticiise, 

Quand vous avez un char à expéd'er. nez soix de le vonsigner à 
destinations de Port Arthur si votre peunt d'expédition est sur ta 
Hones du CN: à destination de Fort Willianr ai lo chur est tratse 
parte one de CPL où fe CUP ERerhez sur Je vont sement: 
eNetifiur Le Comptoir Agtieule Limité, Winnines 

Messez fonte corresponde retatite au grain à fa cocnpagti, 
Aus elpuin Exchange, Winpiprn, 

Ur qoeur duus eoliainera des grands avantages Gil 4 à 
patroniser notre compuunie. 


tr rm mn 9 = D de TA SA « 
SNS RES ER ER DEC ER RER ES 
; 


CHARBON 


Kardiff, bioc, ie tonne.. 


Anthracite poêle, oeuf ou noisette... 
Tamarac sec, la corde... 


RE 


PATATE A ee "ns se" nd dd 0 4)" 


ER RÉ 


Le prix est le même que pour les char- 
Pourquoi ne pas avoir ce qu'il y a de 


Lil 


1 mous ci-dessus. 
ban< crdinaires. 
mieux ? 


NORTA GANADA LUNBER CONPANT 


GRAVELBOURG. Louis asuam, Loris 


FEdcar 


dvecnnscia jslouz à ce que sou sang soit 
toujours pur, qu'il se renouiveile norme 
tement et qu'il soit assez riche pour faire 
circuler la vie et la santé das tout. l'or- 
xrnisme, 


d'histoire où défilent foutes es: 
dl de nes conuris annuels du PA randes batailles françaises. 

CRC Aujourd'hui, ditil, en 
M. le docteur Lanrent Rov. qui ut, Français st Angkhus, Cana- 
préshleit, souhaita Ja bienvenue Liens français et Canadiens d'au-” 
aux délégués et les félicita du suc tres origines Patient este à côte 
jéins Les tranchées et il ne peut 
prior au'ane fin à ectto autverre : 

| 


lines CO plans considérable qu? Bravonnier, Bertrand. Star 

Caron, Ovide Chartrey. Emile Graul 
LOTO jé uns. LA Lanorte, lenri Bern 
echelle, Poltier. 

HONWELI. 
Mavtial Basoite, I 
Préfontaine. 

r ..  XA.--Patrice Carrière. 

LAURE ECHUE, Joseph Cantin, 4. Rosy. 

VARCELIN, Pan! Colleaux. 

MONELMARTFRE. Napoléon 
re, Wilfrid Coupal, Charles Ecarnot. &. 


Médérie Desrosiers. BE Cest pour cette raison que les Pilules 
Mora sort recommandées aux hommes, : 
Elles triomphent de la dyspepsie et el- |É 
ies en triompheut d’une façon sûre. 
“J'ai suivi les conseiis reçus du 
médecin äe la, Compagnie Médi- 
cale Moro en réponse aux lettres 
que.je‘lui ai adressées, j'ai pris 
ies Piluies Moro et me voilà en 
-{ bonne santé. Ilyavait deux ans 
que je souffrais d’une mauvaise 
digesbion, que je:ne pouvais rier 
i manger sans éprouver des ai. 
| sreurs, brülements d'estomac el 
jquemes forces diminusient. âu- 
! jourd’hui, jo puis manger ce que 
jourassit, je veux ; j'ai un bor appétit et 
irien ne ma.fatiguc. Avant de 
prendre 1cs Filules Moro j'avais 
.2mployé d'autres remèdes. mais 
:sans.effet.” M. Philias Fortin. 
| Saint-François, (Rivière Giibert), 


Lafrenière, Charles 
ts de leur convention. 


S. G. Myr Mathieu 


SN, (i, 


1, 
ia 


victoire complète pour is armées, 
Mer Mathieu félicite à joie droit. do la instice pt de Phu- 
prints ; : . . , Léveillé. Maurice Ecarnot. abbé her. | 

ia Ît 1°, Libert est un crateut vaut. Dr P. Duval E. O Srauglhnes:s 
la voix ebaude et vibrants qui à juste Vanderelde, G. Sébastien. 
e don de soulever un auditoire. Les 
Métine Après avoir Fat Féo-|Le délégués à la convention qui 


ed 


Belleima- | 


Son Lie lee commissaires qui, en 
Ve votte convention, avaicnt 
inteili-: 


4 
Î 
soie de ne V5 


Notre assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Montre lour car et leur 


: Epiceries. 
FOUCE Cf avalent Fait | 


Chaussures, 

Peur, 

D ORMBEAUX. Emile (Charpentier, 

1 PLENKRETT, Charles Claselle. 

Î PONTEIX. Gendrenr © 

Omsé, R Larochnlle. 

; ne RADVILLE, L. J. 

sittéraloment empoiencs ot lui ei RoUtBAT. LA Monast. 

rent une ovalion mue ot internat; RAPNTANTOINE. Alfred 
LI D. Garand, € A Handfield, À Lonit 


tive anglaise, qui joue nn 


o'e j un bon magasin général. 
PC Linense dans Le monde, ot nés ë 


Joseph 


aient pu être cuclque peu br 
lus enr les discours apres ous ceux 


dent le dtjua protège notre i-tqu'is venaient d'entendre, farent | Nos prix son! modérés 
RE . i . ‘ ? 

lerte, pare de la laneue fran- ° 
se, nié le font Prnivors, ot 


Bosreset 


- . ; 
ane Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


M. Fabbé Z. Marois, seconde par met 


WT poire cho. 
SAINVERRIEUX, Louis Demsy, 


plus haut prix pour les produits de la ferme. les 


| 

de l'ai eu} [ 
eéhemnnt que none devons | 
Cortabss de nos: 

t 

| 


4 
| 
| 
| 


Cave 'iprnine TT dis. mi & ie | 

né Ne Pets Sainens que nous M, Le docteur Paradis, nroport A nmevxse Raymond Denis A | Qué. ill les f brut ° 

PO detre à , ‘ à . . L . H d. . ù . . _ , 5 4. 
LT NORONS pris uporeudre Pan- Lnotion do remerciement an CON Gauthier. Abhorse Lalonde. | CONSULTATIONS GRATUITES par volailles et les fourrures brutes L 
Durs ” DE .. . 2 + " L a 4 : out: : Co 97 

pi Us ridieule: nous  vou-jférencier qui fut endosse den | RAINECHURERT. Maurice  Hiont ht Île Dr Adolphe Mignault, au No 292, me 

ns Aoronlre l'anglais qui nsthibousasme por l'assistaner. RP. Jallourd. i Saint-Denis, Moutréal, tous les jours, 

Mbsooneal jo Line à 1 La es orteurs de ln aitinl SUNTELGUIR, Lonis Sehmidt. excepté le. dimanche, de9 heures du Fakcers É tel 

PONOAG Ns ee pars, uns! Los autres OPACUTS HR A à | DE ROUANVIL- juntin à.6 heures du soir. Les hommes à S 


SAUINTEMARTEE 
EE Atphones Pa fard, 
SATET-V EU TOR. Alphonse 


SHELE PIVER, Crrille Lremblan. 


noue voulons aussi appreudre le L'arent: M. 4 4. Morrier, de l’rin- 
franonis, Nous ne 
fre de lu NS 


malades, quine peuvent v=vir voir notre 
j médecin, sont invités à Ini écrire. 


RC HDUTE 


3; 
Successeurs ae 


GC. R. RUSSELL et FRERES 


voulons pis 
askatehowon une an- 


intres froneafa de bi provinen: Les Pilules Aloro sont en vette chez 


| 
| 
Re 


hs France où une antre provinec M. Donation Frémont, chef du Î HIFANIC, M. Berchmans. “Htonséiaiehends dé remèdes. Kous 
8 Quéuus : : re : ap Op si + SRIE, P. de Laforest. les envoyons aussi, .par la -noste, au Ca- 
“hu, mais sŸ asanetSoérétariat. de PAS OUR CO art VALMARIR RP. de La Te SL ne - 
: ROUS IV oulons anekSeér étarjat. du ar -MePhee. nada et an c Etats-Unis, sur réception -1léme Rue Quest - 


LE rene Prince Albert, Sask. © 


lines FS h L + te c'e SE n . . . . 
Minis ssnrennent assez , de fnarla an nom de l'Assamiation nt 
‘ 17, lite . 


ee RE ET ge Gale y LE 
Caine, Alex, Martenn 4. fu prix, 596: uhe boite, $2::0 six hoîtes. 


et dm manne 


l'Ahonïe ‘ RE TS SE EEE Po of: chats ‘ VAXNAE on DE me Phases as aa on : , d'au nat vue RE on : 
Énsipe Fe pour Poux or prier, liré et an Fatriois De LLUTSE M. nous 'panterenn, HF. Drunulle, Henri (ii 1 Toutes les Tettrés doivent être ad7e8-5 | RE RENE ARRETE à 
T6 français La loi none} if A Benoît proeureur de Pari ing Chalifour. (TsÉes PÜNMPAGNTE ATÉ DICAL ES 0 parer ns 
‘ ee ! ‘ 'MROROS 272, rue Sri Denis, Montréal "GE di OR Te, an ce DU TT Er 


v : 4 


area 


| La Semaine Parlementaire 


À REGINA 


{De notre correspondant spécial) 
Régina le 6 mars 1917 
Voilà que nos législateurs se 
sont, pour tout de bon, mis au tra- 
zail et ont pris leur rôle au sérieux: 


ils siègent maintenant le matin, 


Vaprès-midi et le soir. 
prolonge même assez avant dans 
la nuit. Moi-même, après 


Le soir se | 


une | 


= ei HENS 


© LE PATRIUTÉ 


La guerre au jour le jour 


| 


- { 
de permettre aux dames d'être | MERCREDI 28 FEVRIER l’ancienne capitale des Califes. 
Imaires,—pardon… mairesses et | La situation américaine —Lu VENDREDI 2 MARS 


La chambre est pour l'armement 
des vaisseaux.—Après un débat.de 
dix heures et par une écrasante 
majorité, la Chambre a adopté un 
bill donnant au président le pou- 
voir d’armer les navires marchands 
et votant cent millions de dollars. 

Les sénateurs républicains qui 
‘ont fait de l’obstruction à propos 


|conseillères. Vraiment le Gou-!destruction du “Laconia” par un 
|vernement va de l'avant sur Ja !sous-marin allemand constitue, dé- 
iquestion de l'émancipation de Jaclare-t-on officiellement, une vio- 
fomme; ses membres doivent avoir {lation évidente des droits améri- 
jun faible pour le beau sexe. cains. Les derniers renseigné- 

M. Willoughby, chef de l'oppo-! ments montrent que deux femmes 
sition, a présenté À la Chambre une |américaines ont perdu la vie, et 
résolution demandant au (ionver- que si quatre autres passagers amé- 
nement de prendre sous son con-|ricains et 14 autres personnes de 


| 


; 


| 


soirée de travail, ai fait la rencon- 
tre de plusieurs de nos bons dé- 
putés regagnant leur demeure au 


ltrôle toutes les lignes de télépha- 
[nes existant dans la province. M. 
. - {Bell fit remarquer que cela met- 
point du jour. Je me demande ie; au compte de la province 
ä les conseils que l'humble corres-: 7" CORP ce in Provinee 
pondant du Zatriote a bien voulu | ne dette de Sa 6 millions ct de- 
E | . . . tmanda l'ajournement de la diseus- 
leur donner à maintes reprises n'Y lion ‘ 
sont pas pour auelque chose. TT . h | 
moin qu'ils eo euent au al M. Larson, député de Milestone 
site, et pour me servir d’une ex- à présente ne résolution qu à 
oression tout à fait canadienne, | PFOVOuUE Un débat trés court: Rs 
“au plus sacrant” terminer Ia ses. | res intéréssunt. Il demandait à 
sion pour retourner en paix dans la Tégislature de nommer un ora- 
leur fovers, ce dont je ne ies bli- teur permanent, contormement É 
mers pas du tont. li partique des institutions britan- 
niques. M. Furgeon approuva la 
résolution, inais ajouta quil ne 
ierovait pas le tops prepire pour 
eutte réforme, vu la date prochaine 
iles élections et étant donné que la 
présente session ciait la Aernière 
de cette Léoislature. 

Les cstimés pour Fannée 191 
ont été présentés à la Chambre par 
l'honorable M. Danning et sont le 
sujet de discussion à l'heure  ac- 
tuelle. 

La Chambre a pasé à lunani- 
mité une résolution devant être 
envorée au Gouvernement fédéral 
qui lui demande de faire à la pro- 
vince le iransport des Lerres rtser- 
vées pour les écoles. Cette ques- 
tion est d'une importance capitale 
et nous ne pouvons que féliciter 
les députés des deux partis pour 
l'attitude qu'ils ont prise. 

J. A. Rov. 


+ 


Le projet de loi sur la prolubi- 
tion a été éfudié cf discuté sur Île 
long et sur le lurge cette semaine. 
Cet acte stipuie labolition com- 
plète de la vente détaillée des li- 
queurs et spiritueux dans la pro- 
vince. excepie pour des fins mé- 
dicales. Une des sections de l’ac- 
te permettra au Procureur Géné- 
ral d'accorder des permis aux mé- 
decins et pharmaciens leur don- 
aant le droit de vendre des liqueurs 
pour fins professionnelles. Aucun 
de ces permis ne pourra cependant 
être accordé à un médecin r'si- 
dant dans un endroit où se trouve 
ane pharmacie el aucun médecin 
ou pharmacien ne pourra vendre 
À une même personne, dans une 
même jurnée, rlus de huit onces 
des différentes liqueurs mention- 
nées dans l'acte. La loi suppri- 
me également le: maisous à com- 
missions dans la province. 

Sur cefie question de prolbi- 


| 
i 
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ARBORFIELD, Sack. 


« . - --Un accident est arrivé à Crocked 
tion, je rue demande que diablei Se . 

F. , : : , River, Jendi dernier, Torx Jerriny-; 
veulent he ivinbrés de loppost employé de in “Suaskuichewan 
tion, Y & deux ans, lorsque ÿLaniber Co.", effect sait un chargement 
l'acte des liqueurs défendant la jii- bois de construction an moyen d'un 

. + Pipe nel fn ] 
vente des spiritueux dans la pro- ‘instrument spécial (iimmer). Un, 
Le : Te TE  … vobssoment Re produisit et fit crouler 
‘ince, excopic dans les d'ipotueaives, ; Le 
NE mas coue da Ecatetatov ‘la charge sur le malheureux emploré. 
ctut Past jar ia augirautnre, CES on le reléva sans connaissanee, le men- 
MAL. de ! Oppuslon demandaient sn abimé et la poitrine à demi écrasée. 
à grands cris la prohibition, ctile Dr McKay. appelé de Tisdule par 
maintenant que lb Guuvernrinent dépêche, donua ses soit au blesré. 

: Celui-ci a les 0 tement en- 
{a leur avrorde. j: veulent autre: lui-ci 4 les poumons furiement e 
L ] là FT ldommagés et son état ne laisse que 
, sat 11 a , à , a du à . 
£ AGE ; 11s etre ent que ia Loi. d'espoir. 
gislature fasse une loi défendant! Dimanche dernier, un autre acei- 
limportalien des spiritueux. Ces jdent arrivait a Ditton Park. Un fer- 
messieurs, pur Leur ignorance vou- lmier, Edwin VWrigley, conduisant le 
guatin un taureau pur sang hors de 
“hose 5) np  d ._. … flétable, fut renversé et frappé par la- 
“nos qu1 … tel pas U POUVOIL Lima devenn subitement furieux. M. 
de Ia Chambre de s’arroger, Ha,r Wrigler, eut trois côtes cassées et 
question de l'importation étant du lrecut les soins du Dr McKay. Par 
ressort exclusif du Parlement fé-{chance, les cornes du faurean étaient 
déral. Vraiment, il nya rien à bien droites; cette circonstance 4 Sans 


) . idonte sauvé Ja vie du malheureux fer- 
comprendre dans leurs tactiques, Li 
La Législature doit aussi adop- 


lue ct caluulée demandent unc 


ML Arygall, de Tisdale, est  décédë 


cr une loi armendant l'acte des presque subitement la semaine derniè- 
municipalités. Le principal decesire. Le service de sépulture à eu Jien 


samedi à l'église presbytérienne. M. 


amendements consiste à cxempter k ? 
Argall était un commercant bien con- 


[610 QUES EN a cs £ EL x ° 
de taxes sur nnt tendue d UNC des gons d'Arborfield. 
demi-section et mains, 2e turré&æ | fe Alice fiudon, d'Arborfield. est 


des soldats qui servent dans leslentrée en service chez M. G. Lacroix, 
armées de la Grande-Pretagne et 
de ses ailices. 

Le projet de Jai conuvernant l’as- 
surance raunicipale contre la grêle 
a provoqué un dihat assez mouve- 
mené ét à permis à l'honorable 
sinistre des Affaires Municipales 
de s'en donner à sou aise. Après 
avoir suivi les diflérents discours 
de M. Langley depuis le commen- 
«ément fle Ja présente session, je 
commence à croire qu'il n'est heu- 
roux que lorsqu'il se inoque. et pas 


pharmacien de Tisdale. 

—Les deux frères, H, et J. Yarjau, 
sont également entrés en service, l'un 
à Tisdale et l'autre chez M. 1. Head 
d'Arborfield, 


inesse à l'église catholique de Tisdale 
le dixnanche 4 mars. 
M. et Mme J. M. Bothoral, de 


service à l'hôtel de Dinsmore. Sask., 
est revenue cette semaine à Arborfield. 


deux de nos districts Scolaires. Les 
aungluis voudraient reconquérir la ma- 
jorité qu'ils ont perdue dans le district 
de l’école d’Arborfield, Par contre, 


— Une certaine agitation règne dans |:rrière de Bapaume et à prise 


l'équipage ont été sauvés, ils ne le 
doivent qu’à leur bonne fortune. 
Ils disent aussi que le vaisseau à 
été coulé sans avertissement en 
contravention directe avec les prin- 
cipes soutenus par les Etats-Unis. 

Opposition à Wikon—Le comi- 
ié des Affaires étrangères à dl: 
Chambre à repris aujourd’hui Fé- 
tude du bill autorisant le président 
à établir un état de neutralité ar- 
mée, mais une opposition décidée 
s'est dessinée contre Foctroi des 
pouvoirs étendus désirés par M. 
Wilson. 

Campauyne centre le président 
Des individus répandent dans tou- 
tes les parties des Etats-Unis de- 
documents contenant de violentes 
diatribes contre M. Wilson. Un des 
plus violents de ces documents dis- 
tribués à des centaines de person- 
nes à New-York, hier, dénonce 
Fhypocrisie sans précédent du gou- 
vernement qui cherche à entrainer 
le pays dans une guerre avec PAI- 
lemagne, sous couverture de dc- 
fendre les droits des Américains, 
tandis qu'il n’a rien fait au Mexi- 
que. Le document dit que le ca- 
binet n’a jamais protégé et ne pro- 
tègera jamais que les droits des 
‘Anglais, aux dépens de la vie, de 
l'honneur, du sang et de l'argent 
des Américains. 

Sur les fronts—Les opérations 
militaires sur les &ivers théâtres de 


à 


la guerre sout d'importance fres 
secondaire. 
JEUDI ler MARS 
Complot allemand contre les 


Etats-Unis—On vient de décou- 
vrir que l'Allemagne, en  proje- 
tant sa oucrre sous-marine et en 
calculant ses conséquences, propo 
sa une alliance au Mexique et an 
Japon pour faire la guerre aux 
Etats-Unis, si ceux-ci ne restaient 
pas neutres. 

Le Japon, par l'entremise de la 
médiation mexicaine, devait étre 
pressé d'abandonner ses alliés et se 
joindre ä une attaque contre Îles 
Etats-Unis. 

Pour sa récompense, le Mexique 
devait recevoir l’aide financière nt- 
cessaire de l'Allemagne, reconqué- 
rir les provinces perdues du Texas, 
du Nouveau-Mexique et de l'Ari- 
zona, et avoir part aux conditions 
de la paix, fruit de la victoire en- 
visagée par FAllemagne. 

Ces détails sont confirmés  offi- 
cicllement et jettent un nouveau 
jour sur la véritable attitude de 
FAllemagne vis-à-vie des  Etats- 
Unis. 

Avance onglaise.—Dans la eoi- 
rée d’avant-hier. les Anglais ont 
continué leur avance au nord et au 
sud de lAncre. Ter, ils ont oc- 
cupé Gommecourt. Jis ont cap- 
turé les villages de Thillov et de 


nes de tranchées qui les enionrent 


dale. ont fait baptiser une petite fille. milliers de verges an tord-e{t de 


Mme Jos. P, Hudon, qui était en |(siommecourt. 
« . a 
Tes allemands sont réfoulés en Al prenne sur lui de décréter 


de 
cetta ville est imminente. 
Conférence  anglo-francnise. —- 


du bill de neutralité armée, non 
parce qu'ils le condamnaient, mais 
pour rendre nécessaire une autr” 
session du Congrès, se déclarent 
convaincus que Ja situation de- 
:mande qu'on donne un appui una- 
inime au président. 
î Nouvelle avunee des Angluis. — 
ÎLes Allemands continuent à battre 
ou retraite sur les deux rive de 
FAnere, et les Anglais ont pro- 
grossé hier sur une profondeur de 
600 verges et sur nn front d'un 
little ef demi. 
Dans le cours du mois de fixiricer. 
ls Tommies ont fait 2133 pri- 
:sonniers et ont cecupé 11 villages 
après leur évacuation par l’enne- 
jrmi: Lignv. Thilloy, le Barque, 
:Warlencourt. Pys, Miraumont. 
Peut Miraumont, Grandecourt, 
. Vusieux, Serre et Gommecourt, 

Ilicr, les Anglais ont pénétré 
dans les positions teutonnes à Lens, 
‘à Givenchy, et à la Bassée, tandis 
que les Allemands ont atteint la 
liunce anglaise à Rancourt et à 
|-\blaincourt, au sud de la Somme, 
imais les Tominies les ont immé- 
diatement repoussés. 

On regarde la chute de Bapau- 
ine comme imminente, 

SAMEDI 3 MARS 

Îls avouent—Le minisire des 
affaires étrangères à Berlin admet 
qu'il avait donné des ordres au 
suinistre aïlemand à Mexico pour 
offrir une alliance au gouverne- 
finent mexicain, en cas de guerre 
entre les Etats-Unis er FAllema- 
Li'ajuute que cétait non 
{seulement son droit. imais son de- 

or, de prendre ces précautions. 


lv 
| Le gouvernement japonais dé- 
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une, 


jelare qu'il n'a reçu aucune propo- |une foule à'satres 


d 

sion ni du Mexique ni de FAI 
:magne ct qu'il reste fidèle à ses al- 
iliés. Le gouvernement mexicain 
nie également toute entente ji 


lluble avec PAllemagne. 


wande prétendent que leur retraite 
dans Ja régiuu de FAncre est due à 
des raisons purernent stratépiques 
ct que les Anglais ne retireront au- 
cun avantage de cette avance ‘qui 
leur a beaucoup coûté. 

LUNDI 3 MARS 

Devant Verdun-—-Les Allemands 
‘ont fait hier une violente attaque 
sur le front de Verdun, ils ont 
| réussi à prendre pied dans des po- 
isitions avancées au nord du bois 
de Cauritres, mais leurs  eflorts 
pour pénétrer dans le bois ont été 
vains. Sur un front de trois kilo- 
mètres, ils ont été repoussés par le 
feu de l’artillerie française, 

Pas de neutralité armée. —Dou- 
40 sénateurs anéricaine ont fait de 
Vobstruction pour empêcher de 
passer le bill qui autorisait le pré- 
sident à faire armer les navires 


s 
Î 
| 
Î 
! 


—-M, Je curé Nicolet est allé dire la Puisieux-au-Mont avec les -vstè- marchands. JTls ont fait durer la 


discussion jusqu'à l'heure où ex- 


ais. Let ont établi leurs positions à un pirait aulomatiquernent la ses- 


sion du Congrès, Wilson se 
montre indigné et il est possible 


pr'armement des navires. 
MARDI 6 MARS 
On se bat toujours à Verdun.-— 


toujours avec raison, de n'importe 
qui et pour n'importe quoi. Cette 
fois, il s’en est pris à M. Willough- 
by, chef de l’opposition, qui avait 
déposé sur la table de lu Chainbre, 
il y a quelques semaines, un pro- 
jet de loi sur la question. Je n’ai 
aueun détail sur ce projet de loi, 
rnais 1] me semble que s'il ne ré- 
pondait pas aux besoins de la pro- 
tinec, M. le Ministre pouvait le 


laisser savoir À son auteur sans tri- | 


vialité. F serait bon que nous ne 
donnions pas au public des autres 
province locvasion de ecrire que 
aos députés n'ont à faire que de 
Vesprit. 

Le projet de loi amendani ! 


dans le district de l'école d’Adington 
{Rassdon P. O.}), ce sont les Franco- 
Canadiens qui montent à l'assaut. Is 
ont réussi à fuire passer l’un des leurs, 
M. JT. Gareau, comme syndic d'école. 
Les deux autres svndics sont MM. W. 
Weese et B. Melrose, tous deux de lan- 
gue anglaise. 

A la dernière assemblée des contri- 
hbuables de ce district, M. J. Gareau 
voulut savoir pourquoi la construction 
de Fécole avait coûte la somme énor- 
me de $1.175.00. On lui répondit par 
des arguments. frappants, mais Don 
convaincants. Serait-ce que ces Mes- 
sieurs n'aiment pas qu'on mette le nez 
Idans leurs petites affaires 2. Dans la 
même assemblée, l’accord n'ayant pu 
s'établir an sujet de Ta translation de 
l'école au centre Au district. 51 fut dé- 
fcidé, après chaude discussion, qu’on 
demanderait au Département de FE- 
ducation un Commissaire officiel pour 
trancher Ja question. 

On apprend que M. W,. Arbour, qui 


“aie Jiravaillait depuis l'automne dans les ones du Tigre, les troupes anglai- 


des Cités a été lu en deuxième lec- | chantiers du “Pas”, est en route pour 


ture. Une des clauses a pour but 


Arborfeld afin de réintégrer son do- 
micile. 


eee am manne 


Une conférence anglo-francaise a La lutte a continué la nuit derniè- 
eu licu à Calais hier et aujour-|'° dans la région de Caurières et 
d'hui. Ceux qui x participaient de Douaumont, au nord-est de 
étaient le premier ministre riand, Verdun. Les Allemands ont ten- 
Je général Lyautey, ministre de la | té d'expulser les Français des tran- 
guerre en France, le général Ro- chées qu'ils ont recaplurées hier, 
bert-G. Nivelle, commandant des | M4 ils ont échoué. 
forces françaises en campagne, le Le président va-t-il pousser outre? 
premier ministre d'Angleterre |——On dit que le président Wilson 
Lloyd George, le général sir Wäl | fera tout son possible pour trouver 
liam R. Robertson, chef de l'état- le moyen d’armer les navires armé- 
major impérial aux quarticre-gé- ricains, bien que Îe sénat ne lui ait 
néraux de Varmée anglaise en [PAS donné les pouvoirs nécessaires 
France et le feld-maréchal sir Dou- là celte fin. 
glas Haïg, commandant de lar- 
mée anglaise en France. 

La marche sur Bagdad. Sur les 


Une petite téléphoniste qui hé- 
rite de 17 mülions 


ÉToup Travailler pour un petit salaire 
ses poursuivent viclorieusement dans une ville et se réveiller un 
eur marche en avant vers Bagdad, Ibeau matin en apprenant la 


DE L'OUEST, JE. D 8 MARS1917: ©. 
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Br ce che ce be an ea re fab ae er on ga ve ce oo nf a ge of fee fe 3e 


des Sœurs Grises, tante de l 
tière, 


nouvelle qu’on est héritière d’une 
somme de $11,000,000 à $17,000,- 
000, voilà ce qui est arrivé à Mlle 
Albina Cormier, d'Alymer, pas 
plus tard que ces jours derniers. 
Mile Cormier vient de recevoir 


la nouvelle qué la mort d’un oncle 
qu’elle ne connaît pas la laisse en 
partie héritière de mines et de ter- 
res dans le district de Québec éva- 
luées à une somme de $70,000.000. 
La propriété appärtenait tout d'a- 
bord à un oncle de Mlle Cormier. 
Lorsque cet oncle mourut, il y a 
une vingtaine d'années, il légua ses 
biens à la Révérende Sœur Joseph, 


mena 


DESMARAIS & ROBITAILLE Lie 
19 ei 21 Noîre-Dame Ouest, Montréal P£ 


Marchands d’Ornements d'Eglise, 
Rronzes, Statues, Chemin de C 


’héri. 


Cette: religieuse mourait à son 
tour, il y a six ans, et donn 
ritage à sa nièce ct à der 
nsveux du défunt oncle, 
que le testament ne deva 
vert que six ans après sa Mort, ! 
délai est maintenant expiré et Me 
Albina Cormier à été mise avc : 
rant de la: bonne nouvel] 
était téléphoniste à Pemploi de L 
Cie Bell. M. Joscph Villeneuve 
son oncle, demeurant 764 
Drive, Ottawa, recevra aussi s 
d'héritage. 


at Phé. 
IX aulres 
stipulant 
ait êlre ou- 


au cov- 
€. Elle 


Eche 
ù Part 


Vases Sacri 
TOIx, ete. 


Articles religieux, Livrea de prières, Images, ste 
Spécialité: Confection de bannières, âr 


a | 
pour Congrégation où sociétés "7 Et. 
Vin de messe, Hnïie d'olive, Cierges, Encens, ste 
latalogues envoyés sur demande. | 
ne 
Vente à l'E | 
mére 


PAR FRANK KISBY 
D’imreeubles, d'ameublement de maison, d'articles de ménage 
d’une machine à coudre, de pommes de terre, de bois 

de chauffage, et d’actions de Cie Commerciale 


MARDI, LE 20 MARS 1917 
À LA RESIDENCE DE MONSIEUR GLORGT 5 NUMERO 920 
RUE OKFORD, À PRINCR-ALBERE À. AU NUMERO 22e, 

COMMENCERA EXACTEMENT A 1.30 IR. P. M. 


D'après les ordres reçus de M. Georges Pride, 
vendrai au plus haut enchérisseur, ses proprictés, 
comme Suit : . 


qui quitte le district, je 
composées, en partie 


IMMEUBLES 


Üne maison à deux étages avec une grande table de 16x2 
de terre. étant les Nos. 28 et 39 du bloc 2. Cette propriété est le Vo. 229 de 
Ja rue Qxfo1d, la maison, en bois. est bien construite et contient & pièces 
l’eau et la hrmière Clectrique s’y trouvent, | Pie 


CONDITIONS .—$300 Comptant:; la différence payable $10.06 par mois 
garantie par bypothèque portant intérêt au taux de 8-p.c. par am | 


0, et deux lopin 


Environ 59 iminots d'excellentes pommes de terre. 

Environ $ cordes de hon peuplier sce. 

2 Actions, entièrement pavées, de la Once Northern Milling Ce Lta. 
AMEUBLEMENT DIS MAISON, EC. 

, Une machine à coudre Rarmoud. un cabinct à argenterie, ne table @e 
saile à manger; 4 chaises de salle à manger: des chaises Lerceuses un sofa. 
une horloge, un sccrétaire, deux chaises berceuses pour enfants, une chais 
haute pour enfant; prélart. 

VOITCRE POUR EXFANT 
3 Couchettes en fer cl'en cuire, un berceun, + bureau. 1 erand miruir. 
1 eabinoet Ge cuisine, 5 chaises de euisine, 1 table de cuisine No, 6, d'inachin 
à faver, 4 rordeuse, un réservoir à l'eau, 1 fusil, une quantité d'ussiottes oi 
d'uctensils de cuisine, rateaux, Fouiches. chaines, scies, 3 barils à Four, or 
articles. 


CONDITIONS: ARGENT COMPTANT 


Les effets penvent être vus la veille et le matin de la vente. 


FRANK KISBY, Encanteur 


Thi1à ne : : « 
Voilà une excellente occasion pour vous d'acheter une maison à des cer 


Retraite strutégique.-les Alle-|ditions faciles. 


Aux lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 


qu'à celle de vos amis. le modeste opuscule, 


“La famille et le mariage chretien” 


t ALBERT, OM, évêque de Prince-Albert 


Ne 


ss 


En vente: Rév. P. Gabillon, O.MLI, évêché. Prinec-Albert, Sesk. 


Prix broché: -  -  - 0.56 franco. ou 3 fraves franco 


Se ce ee ee ee ed ef ce ea ce ed ce ae Be ed deb ed ce cdd 


EN 


Jeunes gens etjeunes filles 


VEZ-VOUS préparé votre avenir? Comment 
employÿer-vous votre temps? Votre situation est- 

elle meïlleure aujourd’hui qu’elle létait il y a une se- 
maine, un mois, un an? Comprenez-vous que depuis 
trois ans, le monde des affaires a subi une profonde 
évolution ? 
L'enrôlement intense des hommes, l'augmentation con- 
sidérable des affaires ont créé un besoin urgent d’em- 
pioyés de bureau habiles et expérimentés. 
11 y a une quantité illimitée de travail à faire dans les 
bureaux avec un personnel masculin ou féminin, moins 
considérable qu'auparavant. Il en résulte qu’une foule de 
positions /honorables requérant de l'expérience et du 
savoir et largement rétribuées s’offrent à vous, en ce mo- 
ment, Nous nous en rendons parfaitement compte. 
Nous recevons constamment à nos bureaux de place- 
ment d’innombrables demandes pour des hommes et 
des femmes capables de remplir des positions éminentes 
et comportant des responsabilités à n’importe quel salaire 
31 ne dépend que de vous d’obtenir toutes les qualifica- 
tions voulues Nos prix sont très modérés. 
Voilà certes une belle occasion qui s'offre à vous. 
Venez nous voir à nos bureaux ou écrivez ou téléphonez 
nous. 


Téléphone 2828. — C.E. HURST, Principal 


Western Commercial College 
Membres des “Business Colleges” autorisés du Canada. 
2e étage, Edifice HOLMES, ‘Prince Albert, Sask. 
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| LE PATRIOTE DE L'OUEST;-J 


EUD ‘$ MARS 1917 


François VEUILLOT 


Nos affaires politiques 


Nous avons EU quelques aifé 
gs politiques et peut-être en su- 
. nous quelques antres enco- 
el se peut qu'à Pétranser, ils 
pssis, dénaturés où exploi- 


jent 
rS Fe ecteurs me permettront 


4. dire deux mots. 
en dire d ; 
Ces différends, en effet, malgré 
apparences et surtout Cer- 


gertaines app", ; 
saines interprétations, ne troublent 
} 1 à fond l'union gacrée et D'en- 


jament en rien la résolution urut- 
pime €b inébranlable du peuple 
français. ai 

je conduite dé la guerre, 


æntiel . 


eomparc; soit dans leurs manifes: 
gtions, soit dans leurs étendues. 
soit dans leurs conséquences aux 
sonflits qui nous divisaient avant le 
mois d'août 1914. ils permettent de 
r, sur le terrain politique, 
un progrès appréciable. 

En fait, depuis la mobilisation, 
geus n'avons pas CU, à propremen t 
parler, de luttes de partis, ni de ert- 
#5 ministcrielles. Les chauge- 
ments de cabinet, qui se sont opé- 
ds, m'ont jamnis 6t6 provoqués par 
ks batailles parlementaires, abou- 
fssant à des volss hostiles au gou- 
mement. Hs unt été spontanés; 
n'ont porté d'ailleurs que sur des 
questions de personnes. | 

La première modification, qui 
saccomplit un mois à peine après 


constate 


chez nous, qu’une seule politique, 
celle qui doit réaliser la victoire et 
il n’y a plus de partis. 

Notez qu'un ministère pourruit 
être renversé par l’une ou l’autre 
Chambre, sans que cet incident 
parlementaire impliquât un désac- 
cord sur le but de la guerre, ni une 
déchirure dans l’Union sacrée; 
Mais, enfin, je constate qu’au re- 
bours de ce qui nous secouait ct 
aous laissait trop souvent autre- 
fois, les Chambres out évité jus- 


entier 


os Fe see es 

Et, au point de vue Ge | qu'ici de déchaîner des crises inop- 
et los : 

c'est l’es- lportunes et violentes. . 


| Quelles sont dance les causes de 


On peut même dire, si on les | ses’ modifications, surtout de Ja 


dernière? Elles sont de deux sortes. 

Elles tiennent d'abord, à lueu- 
re forcée des hommes La con- 
duite de la peuerrc, et d'une telle 
guerre, IMPose AnxX gonvernants 
cui en assuinent Ja responsabilité 
une tension d'esprit et de volonté 
formidable. T1 serait miraculeux 
que. dane le nombre, il nr en ent 
aueun qui n'en fût. après quelques 
mois, énervé jusqu'à l'épniscment 
Si Ja fièvre des événements les sou- 
tieut d’ahord. elle finit par les 
abattre: il arrive un jour, où ils 
sont noyés par le courant qui les 
portait. 

T'autre cause ost convexe avec 
la première. ŒElle consiste dans 
les fautes et les erreurs, qne cer- 
tains ministres, inférieurs à l’im- 


veresion allemande et pendant ! ue es se 
l'agression 4 pere L mensité et à Ia complicité de leur 
h dispersion du Parlement, n'eut; fini 

, tâche, finissent Par commettre. 
autre bat que d'adapter la com- |}, : 
dant AGREE Le est, malheureusement. un fait, 
sation du ministère à la situation se snnnée À 
î que nous n'étions pas préparés à 


imgique imposée par l'invasion 
ememie. Je cabinet de parti, 
emstitué du temps de la paix, fit 


cette guerre. Nous ne faisons pas 
de difficultés de le reconnaître au- 


jourd’hut, parce que ccite impré- 
voyance antérieure a du mains le 
double avantage de nous disculper 
de toute provocation et de prouver 
la force du ressort national qui 
nous à sauvés. Mais en même 
temps, elle condamne nos diri- 
eeunts à des improvisations hâli- 
ves, qui sont parfois malheureuses. 


ghee à un gouvernement plus na- 
goal: la présidence du Conseil 
demeura entre les mains de M. Vi- 
viani. 

Le deuxitme changement. qui 
sectua au mois d'octobre 1915, 
drit encours In composition du 
ministère, en v faisant entrer. en 


qualité de ministre d'Etat, les re- 
msentants les plus connus de tou- 
&sles opinions. lour la première 
fois mûme, depuis quarante ans, 
an député extholique, et royaliste. 
M. Denys Cochin, {nt introduit 
dans le Gouvernement. Cette fois, 
ke président du Couseil fuf chan- 
ge: mais si peu! M. Briand, déjà 
ministre de la justice et membre 
hnportaut Qu cabinet, en assuma 
désvrmais la présidence, à la place 
dé M. Viviani. qui devint à son 
tour ministre de la justice et resta 
l'un des collahorateurs en vue de 
fon prédécesseur. 

La troisième transformation, qui 
S&t produite il y à quelques 
#nnines, a Jaissé la direction des 
ares entre les mains de M. 
Band, Elle a eu pour but ot 
fon doit espérer au’elle aura pour 
ét une concentration des forces, 
We simplification des rouages, en 
we d'une intenafication de l’ettort 
dés, Où a reconnu que la mul- 
ipliction du nombre des minis- 
ts, encore qu’elle adjoignit au 
Sernement des conseillers mû- 
T6 par l'expérience, pouvait nuire 
à la rapidité d'exécution  indis- 
psble en face de l'ennemi. On 
8 done supprüué les ministres 
ÉBtat et diminué le nombre des 
Piiefeuilles. Mais cette  réduc- 
üo du personnel gouvernemen- 
au ne supprimé au sein ‘du 
ve rs Ts iaton des di- 
pe exemple à cé enys Cochin, 

*emple, a Gé pourvu d'un 
qe érint qui importe à la 

1 de iorale. Enfin, au-des- 
mkidence h ad cn a créé, sous la 
mit ge u Chef de PEtat, un 
qi guerre de cinq membres, 

le me arrêter sans long dé- 
rente es exigées par les évé- 


Ê : « Se 
Et ce remaniement, je le répète 


ira 


} 


RE EURE EEE RE 
mme 


et elle les acenle parfois à des com- 
plications qui les dépassent. 
De 1à, de tenipx en temps. la né- 


de remplacer des hommes. 

Voilà dance à quoi se résument 
nos difficultés intérieures. On 
voit que, pour les expliquer, il n’est 
pas besoin de faire intervenir Île 
réveil des intrigues of des 
tions de partis, qui nous déehi- 
jent avant la guerre. Qu'il exis- 
te pourtant des politiciens  indi- 


jænes ou aveugles. qui se livrent à 


lees manœuvres et se laissent guider 


Î 
= aucun succès, ni de- 


par leurs intérêts, je ne le conteste 
pas. Nos journaux s’en plaignent 
avec une vivacité indignée, parce 
que la moindre tentative, même 
impuissante, contre PUnion sacrée, 
les révolte à juste titre Mais, 
enfin, ces misères ne sont le fait 
que d’un petit nombre; et elles 


vant l'opinion, ni même devant les 
Chambres, habituée cependant na- 
guère à ces tristes errements, Mal- 
gré ces intrigues et bien au-dessus 
d'elles, l'Union sacrée demeure. 
Et, co qui est tout-à-fait caracté- 
ristique de noire mentalité natio- 
nale, c'est que cette poignée d’op- 
posantis égoïstes, pour essayer d’a- 
voir quelque chance de se faire 
écouter du publie, n’ont d'autres 
ressources que d'afficher une aï- 
deur patriotique et une résolution, 
plus sincère encore, à leur avis, 
que celles du gouvernement. Et 
d’ailleurs, en celà ils s’illusionnent 
peut-être eux-mêmes... 
François VEUILLOT. 


{A MARCELIN 


.… Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Ouiombie, Portes, 


Ai que les deux” : Chassis, ‘Papier à Couvertures, 

e les deux premiers, s'est | CHASSIS, EADIET À 
Pl spontanément ? sans (dalles), Pieds d'escaliéra tournét 
“Or été réclamé, ni précipité, prêts. « 


dr 

Po ao nommait jadis une 
“de a érielle, c'est-à-dire. la 
“ton à 
d'un 


un cabinet, la condamna- 
Une politique, la défaite 
Pt, Try a blus, en effet, 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau | 
: - © Propriétaire 


, . » f 
cessité de modifier des méthodes et 


ambi- igravité et d'humour 


Karade quoique très enrhumé n'a pas 
Î 


Sask. 


CERCLE DE L'A. C. F. C. 


REUNION DU 11 FEVRIER (S. _) 

La parole est donnée au héros de 
la côte 304, M. Maurice Boutin. Aus- 
sitôt la voix tonitruante de M O0. 
Praud se fait entendre: “Allons en- 
fants de la Patrie!” ‘ 

Un souffle d'enthousiasme délirant 
passe alors sur l'assemblée, toute la 
salle est debout comme électrisée; les 
poitrines se gonflent et toutes les voix 
de répondre: “Le jonr de gloire est ar- 
rivé... etc...” ‘ 

Enfin le silence se fait: notre hé- 
ros seul reste debout. Visiblement 
agité d’une émotion qu'il avoue lui- 
même ne pas très bien s'expliquer, lui 
qui n'a jamais su ce que c'était que 
de trembler devant les boches, il com- 
mence le récit palpitant d’intérét des 
principaux faits d'irmes auxquels il a 
pris part, et les circonstances les plus 
tragiques dans lesquelles il a dû se 
trouver durant les 18 mois qu'il a pas- 
sés au front. dans les tranchées, son- 
vent à quelques pas seulement des 
tranchées ennueinies, et eela dans Îles 
secteurs les plus Jangerenx'de la Som- 
me et de Verdun, particulièrement à 
lu côte 304, 

IH y a en toutefois dans ee récit une 
lacune regrettable. La modestie de no- 
Ître aini ne nous 4 pas permis de savoir 


PR 


dans quelles cirronstances avait &t6i 


méritée sn belle eitatiou & l'ordre du 
jour. ainsi que sa glorieuse Crois de 
guerre. Nous espérons bien qu'un 
jour ou autre, l'occasion se représen- 
lera et que nous réussirons à triont 
‘pher de sa modestie et de son mutisme 
sur ce sujet. Ce u'est dont que partie 
remise. 

C'est maintenant le tour du R P. 
Libert de prendre Ja parole, 

A l'encontre de M. M. Boutin. n'u- 
yant pas vu le front, il nous avertit 
qu'il n’aura pas à nous dire comment 
on fait des morts et des blessés, mais 
que en sa qualité d'infirmier militai- 
re, il pourrait bien nous parier des 
inventions merveilleuses dont la scien- 
ce sc sert dans les hôpitaux pour gué- 
‘ir les blessés. Toutefois, il réserve 
ces détails pour une autre circonstan- 
ce. Il préfère pour aujourd'hui, nous 
raconter en détail ses impressions de 
voyage et d'arrivée en France au mais 
d'août 1914; nous faire ensuite l’his- 
torique de l'irrésietible nonssée alle- 
mande au début de Ia guerre, à travers 
{a noble Belgique et le Nord dc la 
L'rance, et enin de Ja mirauvieuse viv- 
toire de la Marne, En terminant il 
s est etforcé de nous faire toucher du 
doigt. par l'exemple de Ja France, ce 
que peut faire l'union en face des en- 
nemnis Les plus redumiaties Nul donte 
que chacun de Horus ü vcenpris bu de- 
eon et que notre union Hi se 
maintiendra ot omüome se resserra tou 


pisse 


jours duantage. 
Les applaudissements chaleureux et 
prolongés qui ont haché cette confé- 
rence et surtout eeux qui en ont sn 
lué li fn ant montré abondamment 
combien l'orateur avait Su nous inté- 
resser et trouvé le chemin de nos 
Grâce à l'heureux mélange de 
bien francais 
qu'il a eu le don d'associer, à un si 
haut degré dans chacun de ses récits, 
fl a su trouver le moyen de nous arra- 
cher, avec la plus grande aisance à 
tous et à toutes des larmes abondantes 
et les rires les plus francs, de nous 
faire passer de l'excitation la plus 
parfaite à la gaité la plus vraie. Nous 
avons vécu ce jour-là l’une des heures 
les plus inoubliables de notre vie. 
Mais. nous n'étions pas là seulement 
pour voir et pour entendre nos soldats. 
Nous étions 1à aussi pour Îles fêter. 
Une fois de plus nous avons eu raisort 
de nous reposer sur le talent et sur 
ja bonne volonté de nos artistes. M. 


cours. 


refusé d'r aller avec trois morceaux. 
Sur ce sujet tout commentaire est sn- 
perfin d'ailleurs ce sont des choses 
aw’il faut avoir entendues pour  €n 
avoir une idée. On se demande ce que 
M. Larade nous aurait donné, et com- 
ment il nous l'aurait servi s'il n'avait 
pas été enrhumé. 

Nous avons pu craindre un 
tant. que son exemple re fût pas 
suivi. Mais voilà que l'entrée absolu- 
ment inattendue d'un troisième poilu. 
le caporal artilleur Emile LeDressay 
de Kennedy, vient relever l'enthou- 
siasme et remettre en verve nos au- 
tres artistes. Voilà M. Praud qui 
nous pousse une sérieuse chanson pa- 
triotique, et M. Alfreë Deschambault 
qui y va de sa chanson comique “PE- 
position de Montréal”... et M. le secré- 
taire qui ne résiste plus au besoin de 
se fendre d’une chansonnette “Le Dra- 
peau du régiment.” 

; De ln secousse, M. LeDressay Jui- 
même se laisse convaincre qu'il peut 
risquer son inorceau et de sa voix 81 
harmonieusement et fortement tim- 
brée, il nous sert ln délicieuse chan- 
son bien connue: “Le Riniou”. Lt puis, 
jes enfants se mettent de la partie: 
À Jordens, B. Boutin, R. Bellehumeur, 
se succèdent, et puis tous les enfants 
ensemble ; et enfin Mlle Adrienne Des- 
chambauit nous chanta S2 chanson 
sur les Pommes de terre. h 

Là-dessus, comme instinctivement, 
chacun dut se rappeler que de fait 
moùs avions chacun un estomac, que 
cet estomac se faisait creux et qu 51 
aurait volontiers accepté, une pone 
de terre! Beau dommage! c'était l'heu- 
re du souper. . . 


îins- 


ST. HUBERT MISSION, : |La 


Colonisation, Limitée 


Le 22 février dernier, la pre- 
mière assemblée annuelle des ac- 
tionnaires de la Compagnie Cana- 
dienne de Colonisation Limitée 
fut tenue dans les bureaux de la 
Compagnie à Régina A cette oc- 
casion, bon nombre des actionnai- 
res de tous les coins de la province 


3240: 
s'étaient rendus dans la ville reine ,,:. 7 :- : à 
S Ten 58 à être le lien entre les nôtres 


de l'Ouest et entendirent Ja lecture | qe L'Est et de l'Ouest. Elle est 


du rapport annuel qui contenait 
le rapport financier et un détail du 
travail fait dans le cours des neuf 
mois d'existence de la Compagnie. 

Cette nouvelle organisation, qui 
est encore dans son enfance, mar- 
che à grands pas vers son idéal. 
Elle est déjà fortement implantée 
dans tous les centres français de 
la province et compte ses action- 
naires par centaines. Comme or- 
ganisation colonisatrice. cile est 
déjà connue d’un bout à l’autre dn 


Les spécifications font voir pourquoi l'automobile est 


si splendidement sensible, si rapide à mettre en mouve- 


4 


Compagnie Canadienne de | pays, on en parle dans l’est du Ca- 


nada et des Etats-Unis, aussi bien 
que dans l'Ouest. Son but, qui 
est de pourvoir à l'établissement des 
nôtres sur les terres libres et à ven- 
dre dans nos paroisses, sera néces- 
sairement atteint, car elle donne 
déjà des marques probantes d’ef- 
ficacité et des résultats pratiques. 
Cette nouvelle Compagnie est 
l’organisation par excellence appe- 


appelée à rendre de grands servi- 
ces à tous et à être de nature à faire 
fructifier les capitaux qui y sont 
placés par les actionnaires. £cs 
premiers mois d'existence ont am- 
plement prouvé que le projet, avec 
quelques modifications, est parfai- 
tement réalisable et mérite l’ap- 
pui de tous les Canadiens français. 

L'assemblée fut intéressante au 


plus haut point et les actionnaires 


surent faire uni 


en 


travail pratique 


our les fins de ia Compagnie. ! 


bourg; 


Plusieurs innovations y furent pro+ 
posées et toutes les questions y 
furent traitées avec sérieuse con- 
sidération. Après une session de 
l'après-midi et une autre qui se 
prolongea tard dans la veillée, tous 
se séparèrent fiers du travail ac- 
compli en se promettant d’être 
présents lors de la prochaine as- 
semblée annuelle. 


L'élection du nouveau Bureau 
de Direction donna les résultats. 
suivants, , Président, J. A. AMar- 
cotte, Ponteix; Vice-président, M. 
l'abbé A. Benoît, Régina; Sccré- 
taire-Trésorier, J. À. Roy, Régina;: 
Directeur-Gérant, Æ A. Laporte, 
Régina: Directeurs: L. J. Long- 
pré, Régina; Louis Demav, St. 
Bricux; J. P. Daoust, Prince-Al 
bert; L. P. Côté. Montmartre: 
M. l'abbé I. P. Gravel, Gravel- 
Dunand, St Hubert: 
M. l'abbé Nap. Poirier, Bellegar- 
de; 3. A. Ducharime, Mullranv. 


ment, si confortable, si silencieux, si solide; et elles méri- 
tent aussi d'être étudiées soigneusement parce qu'elles font 


voir le type élevé que les manufacturiers ont voulu attein- 


dre : 


Capote qu’un seul homme peut manipuler, rideaux 


Jify, sièges et dossiers en cuir véritable, épais capitonnage 
mou en véritable crin frisé, carrosserie en acier genre tor- 
pille, ailes moulées ovales, moteur à quatre cylindres de 
30-35 c.v. à tête démontable, essieu d'arrière entièrement 
flottant, paliers à rouleaux partout, paliers à billes annu- 


laires dans l'embrayage et la transmission: distributeur de 


ro 
mg meer me _ 


courant Delco, générateur-démarreur Northern de 12 volts 


pour démarrage et éclairage, ressorts en acier chrome-vana- 


. n , ne 2 . " 
dium, grosses pièces forgées et étirées au lieu de pièces 


fondues. 


VOUS VERREZ CET AUTO AU SALON 


La consommation de gazoline est très minime. 


Le parcours des pneus est très élevé. 


Le prix de l'auto de tourisme ou de la routière est de $1,200 


, 


délivrés à Gravelbourg 


il 

J. A. FORCIER | 
VENDEUR | 

RUE MAIN, -  -  -  GRAVELBOURG, Sask. À 


Dora eege rene EEE CEE ES LENS 


SAP EE NA 0 ST RAR 7 LL ÉS 


ECEMERT 


LE. PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE. 
ONT.DES FONDS À PLACER PEUVENT 


G 


octobre, par chèque 
toutes Îles banques 
compter dela 

Les porteurs de 
offrir au pair . À 
t d'obligations qui 


des bons du 
Les fonds de ces obligations ne peuven 
de guerre. 


es ons à Se tions et de valeurs de Bourse, sur les 
î iers d'o on8 e v 
oc tions qu Éeur être faites de ces obligations À ls 
de leur qualité officielle. 


aws pour les 


allocations qui 
guite de demandes c 
S’adresser au sous-ministre des Finances À Ott 


Fo 4 


HU 


ES 


ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE $50 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


Capital remboursable le ler octobre 1919. 

Intérêt payable semi-anmuellement le ler avril 
{payable au pair sans frais de change dans 
5% pur an à 


à charte du pays) au taux de 
ate de l'achat. 


lus 


leur seront attribuées 


‘un quart d'un pour cent Rera payée aux 


urraient leur étre 
portant indication 


formules de demande. 
MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 


7 OCTOBRE 1916. 


ges obligations auront: je privilège de les 
jJntérét comme équivalent d'espèces en 


t servir qu'aux fins 


et le ler 


sur leur 


_—— 


DEEE EEE NE Se 


NINLES AVEUX DE MAITRE TA 
RRENA 
ialgré les eshortations du Prieur & 


+ 


cétion, plusieurs 


in pationve ct fa dise 


s'était US 


fois Maitrese® gunatrt 
a son nraisnemliee 14 
ct de san IfA- 


1 A dem its 
Te Cause de son ehagrin 
Anis toujours celui-e 
qu’il 


simplement 4 


j ui avait 


nise. 
avait 


brusquelneTiE 
vien, qu'il manquait 
sommeil et d'appétit. Les par ailleurs 
qu'elle n'avai 


iéportde 


ip n'était pus malade. 
dopu pas à s'inquidtet à son ntjet: 
Li se paseerait. assurait, comme «'é- 
fous les etforts de Ht pau 
des vonf- 
tn de 


eee 


tait venu, 
vre femme pour provoquer 
aient heurtés à cuite 


dences s'ét 
elle avait fini par dé- 


aon rerevoir. et 
sespérer de ie vair jamais Iui 
la vérité, 
Cependant. 
venu, vt Ja cauipagne, 


le mois d'août était Te- 
comerte 1e 
& moissuns dw- 


fruits jaunissants et à 
aussi riant 


sentait un aspwet 
et agréable, que celui de Tuunée prè- 
air trie vf désolé. Mais 
a, ni sa femme HN 
les beautés 


rées, Pré 


védente ët’ 
mi maître Tagren 
guère à admirer 
; Je la campagne Dre 
s tous Îles 
eus 


songeaient 
et les charmes 
tonne, Ce soirAà renicrmé 


4 
deux dans vh 


leur upparierment, 


de sou efté soneeuit À ee qui # etait 
passé f'année dente à pareil jour. 
(étuis en 4. Vaunniversaire de 


que TOUS nus Te 


Jetée plus hunt, à ao tin de 
cruellement HUE 


seine disgricious 


ai L 
#: 


Lagrens Huit 


Seine. 


atrresse Jepanrrs en se rappel 


des divers din lens de cette  Trinte 
journée. prnsait HU gré en avait 


_ : Ju cale v 
Be da sous es se detetae tt SERIE à 


ques Door UT ENT re es pit 
Benrs uni vs anptiduent n'étaient 
point des eupitians nus AMAR 
eg mirmile Aauit tie 


nent US 
tes à Din 


vair à nes violeners ei 


Paourenn, de con enté SON 


à ses prnali 


" 
Led 
46 et en des Comp Era ho ta Date et 

l 
Bo dr ahongent ele nt Pesinarns LD oen dire 
eur it po de Divte ef he Vue 


prets mrnir care de temps de 4 


LUS UNATES 


arisie 


nent. revue tes gore ef 
gs grisie Gti tante, et tou eut 
gain, se rit surtout, 

CAB Ce Guen songer étui 
eut, paucirar Per cfit jeisegtaes EU 
minette ee put, els De pu 
diese pre je RAT bo La sites te 
dires 

Ategtpense fente TO atout Poit 
piton ges épretenedtes me Beurette 
ou Pau se pen habituée, 


« venu Lit ? 
ur changer le cours des des dé se 


mari, en LOUE 


eric 


Er chose en piaisun- 


Es nette ces io! 
rage at ee oui se pass, 4 a un 
nn à cam our Dre de suinte que 


3 


eus de Las 


suis ee 


H 
Le 
gues ealères ridieuls s! 
oh 
ui 
&,- 
et :: 
exolturue 


Hoi iunte me, Hu ne 
montrent 


ee reprit 


gerer, 


mir DÉtAIN Un sente no cle els: 


Suite mul pce vend hote 


Du 


î pattite. 


À 


Dive que ie 


ue brute que je suis t 
pyoit as pen Pie 
gueur, ce Te plus dotics 
et jlus déranet puaurus en le guet 
de téhiener de rte 


de aabamwuntner À 


Jovont fammis, et 


tite 


LEA 


He suritiot pepe té adopuee, sigis etre 


Rat ce ue de potins que Y 
Se ge one qui de trie pe tant que vous n'aurez pas pris des Pilules Rouges pour Fent- 
gets! agllioe er cet pont ATUSTRE mes Pâles et Faibles, le seul remède qui puisse vous rétablir 
Bt ni tu venin es Par plaie, 45 votnpiètement. 
guaiten see Johannes en eptsot set Re, Dans votre cas, c'est mots une médecine qu'il vous fant 


mi Aus tes DUT ÉTAIT UE de mr 
coumpauner 4 [Ur NIUE hk. jour. 
de Pnogin, Doubs ie count 


nous ue sois patl Dre de 


A oengonrors, Auger, 


Pétreinte de 


aa raeh ont 


Se fentes gerer ss 


Hrussnemer ter rule jura Featrée 
anité de a huabre Paie effrayant 
es vers hasard Peru it suit 


gd nr coplihe ve 


en ve décor de 
APiinoux, 


n° sin! diiteh, 


LE 


ee ps és Due ere tu 17 


sup 


gore &eTTé 


ce it jt protéines Cite uit 
qui ne pra tt het ete jissnre: 
Dane ve otgets dires rentes prriress: 


Jehurv e%ons eh por LOT DAT Pair 
et Les narote de son nrari, 
ent fient hbatia evuiet, he 


n'ai vies vous dire ar sais Den que 
ÿ$e dnesme. 

Nous eme sent point #3 
gagrrions! Depuis eu an, tu Mé cuches 


quelque rhose de fer- 


des di- 


quelqne cho... 
Bible Fi c'est ee ser dont le poids 
ke rend mavie et te tué Pourquoi 


reluses-tu de me le confier? [1 sortait 
moins lourd. «i nons gtions deux à LE 


porter. . 

Que vous sopons deux. OÙ Qué DONS 
goyons dix, reprit Tagrena d'un air 
gombre, ça ne fait Hien à l'affaire. Tout 
ce que tu gagnerufs ñ connaître ce se- 
gret, c'est que tu deviendrnis malheu- 


ie Meunier lagrena 


(Légende Bretonne) 


avourt, 


liquelle i 


be site, he vote” 


Ta 


jour, ave mes ielene : 


: 
pertes DCS POELE et: 


Facrenss 


que 


sort. 


——v— 


tt æ Je savais bien que tu t'en i 
où tn connaîtruis ln vérité! Et 
voulais pas que tu ne laisses seul. 
Paurais parfois voulu t'entrafror a de 
moi, au jour de la fatale échéance: 
avee toi, l'Enfer. me somhlait-il au 
leait ét& moîns dur. maintenant, 
. tu Va-tren ! 
; { mérité 
iptus bieu longtemps à lattoudre. 

Maîtresse Jehanne toute nudever 
SERRE Se { ipar cette révélation à laquelle elle s'at- 
itondait cependant nn pi He trouva 


d'abord aucun mot pour interrompre 
devant 


À 


fe ne 


consrats tort Jui 
mon sort! Aussi bien. ai-je 


ini, 


_ 


ges 1 
Î 


lee monologue sacré. Muis, 
r de son mari, elle 


srense à ton tour. et que moi, je le 
irais probablement davantage. 
} 1 s'haaginuit. en eflets que 
femme connaissait da vérié, ville 


Sale violeur désospoi 
st . CE 
deutt ni : ie init par sè ressaisir. 
lhaudenit nius demeurer avec lui. Et : ; HN to: 
À cnss . NE : { —Non. dit-elle, je ne m'en irai pas! 
léeétait Là da principale raison dé Son ; , : : 
Î iJusqu'au dernier moment, je Veux te 


si 


wbstinution à garder le silence, 
% 


{disputer au diable. La femme ne doit- 
elle pas aîde et consolation à son mt- 
ri? Er tu penses one je sais t'aban- 
donner au moment où tn vs le plus 
«malheureux? Queile pausre pion te 
‘tu douc de moi? Oh! non. je ne Fuban- 
‘donnerai pas! Nous atlons chercher 
ensemble le moyen de CHSseT Cet in- 
fernal marché. 

Ÿ —jiélas! ft Tagrena! de moren il 
n'y en à pas ai bien cherehé, va. 
pendant ces derniers mois! 

Je ne suis qu'uns pauvre jgnoran- 
te, reprit maitresse Jehanne. mais je 
sais, qu'il n'y à pus de tuurehé avre le 
“usabte qui tieunc: tant qu'un homine 
n'est pas toinpé duns l'enfer. 


-Penses-tu. reprit sa femme, que je 
sois moins malheureuse maintennunt 
lave tons les desutes et les tuyuiôtudes 
qui. jour et nuit, me torturent depnis 
‘un an? de ce sois malheureux, Pt, ne 
sachant pourquoi, je soufre de tontes 
les folles snppositinns que je Înis, au- 
chacune Gtait vraie, Si 
la vérité, quelque iwrrible 
J'aurais au moins la conso- 


tuant que Ki ie 
leonnaissais 
qu'elle soit, 
Jution de soufrir amet toi, et de pou- 
ivoir chercher à te venir en aide. 


Y 


ny a aucun moven de me venir 
en aide! 


« 


--Ty n'en vois pas. soit. 
tire qu'à Nos deux, nous punrrÉn« on 


Mais. ut 
Îl peut. 


sites As 


trouver, reprit Malttesse Jehanne, eut eh preant les Moyens, 

se rapvrochunt de son mari : aller. Yaconte-moi bien toutes lus vite 
Où) ne approche pas de moi Ne lcoustauces de cette funeste aire. 

evie celniei Nes re valis ps dit AD= cela nous verrons Îès mavuns 


Lqu't raudre prendre pour ersser je 
Pmarhe. ER si nous me ponvans en 
trouver, demain, j'irai consulter de 


Prieur, qui. lui saura bien comment 


ge au eontaet ct maudit one je « 
Ps crains d'attirer le malheur sut Li 
sur nos enfenis, n'en plus d'e 


fuir pour ane! de euis dune! Laisse 


ev 


RUE abandisanenoi à «rai nude SF prendre pour jouer un bon tour 
ireux Soft! jan Diable. J'imagine que dans #2 lon- 
Î 

4 Non! dit s4 Fennne, n0n! tout eue vie. H doit déjà lui en avoir joué 


loir n'est pis perdu! & faut péehe nii- plus d'un. 


isérieorde. of, tant que Phomime dure 


se Jehanne nfreinit une conte 


de un saute do vie, ÏE Deus ehtenir so 
avoir. 


j 


i 
î Î CE] + . , . 
pardon. fauweie était loin Mais, ee 
| os 

} duieci, emtnimae tous Les gens ren at 
s 

: 


etre vrai he 


Mais ecla u'esrs plus vrai penar 


— {el just poste re 


sparexisme du désexpoir, UE aemnoai 


tres, 
er vontre toute mRpérunee, 


qu'à & 
De soir que HTÈS SES terribles + 
vi 
pas, ii fut den un précieux récnn- 
Et 5 Le nuufrané ui 
fje noie à 


he, atue Fespoir qu'elle va he sstine 


noi, Par he suis nn damné, duré juit- 


mt hs vivants! un datné qui nat 


à 


end que be smoinent d'aller pretdre sa 


Lions, 89 RING We Vachersehonnmest 


sulace et enrer: je suis dan depniis 


fort, vu Va 


au an ! 


scroehe à de moindre brañe 


-'épria 


LH 
Esi-i dons vrai 


Î --Matheure xs pamre 
ifepine: NinResreus : . 2e 
tenir sur l'eau, ainsi Tagrenn se pit 


que Qiules Tab merehé avec ae Hithlke! Le à à 5 ‘ 
L tour À enuge À espérer fermement 


--h bien, uni! puisque omis or je Urer ei 
s are ait it. 


cotes Si TOR attit 


Le à te de dires ont lai fait sur n so € : 

ee de ani Et nfintenmant, in Cest pourquoi Hi ft connaitre 
bis bien qu'il ous & rien à Faire crontes is cire de marché 
fois bien une je suis dumné. Î ae ens dents mines Cétbis eee au 


Lot ee 


tent d'enpres sement DE 
iusque 1 plus de précautians peur ls 
lui tenir cachées. ses 


Preate plus qu'a éloigner de moi et À 
: 
me hisser sent, niionihbre dans is dé 
1e 

LAS 


SRE Que Dis RONT n'aceonnpiienes., raconte 


sais, de jonr Jères folles, 


c'est, 


‘sortir de 


ARE 
' 


Lun profane sommeil. il y avait #i Zongpré remplit les fonctions &en- 
ji 4 ai % s ! » qe 
ingtemps qu'il ne dormait plus : eanteur, réalisant I belle somme de 


; 


‘ni 


Four réconforter son mari maître, 


T 
} 


secs ‘blasnhèmes, 1% rrn- 
contre avee le maudit, les paroles 
érhangées. les conditions imposérs ëe 
part et d'autre. sit finalement. lui fit 
ire de fatal bille qne le diable lui 
nvuit fait siguer de son SARE. 

1n nonvre femme au désespoir. DC queloncs VIsTeuTs 
voyait absolument aïeun moyven de jouehre. Partie très bien 
l'impasse. Mais, "fagrens dont: les gngnants furent: 


les quelques catlioliques 


rt devenu dune-si nafre con 
oue,. ni enlever lessoir qu'elle abait leys Prix € 
Le sauver, aurait été une inutile CUT gabelle. 
Elle affecte dons une PORCANTE, 
nit Join d'avoir. if fn DIE prix de consolation. Miche 
et réfléchir. et assura ke: Une magni 

e allait bien trouver {& ane boîte de 
Metie €. 


té. 
rotie 6 
allait prier 
maiheureunx qu'ell 
“arracher des griffes de {éos. 


i Lon 


fn 
è 


25 


un moyen de | x 


Snipn. 
Tagrena, le cœur allégé par les con joores 
. , 7 sigares. 
fidenees qu'il venait de faire, et um peu int ensuite 1 
révonforté parles bonnes p 
promesses de sa ferme, se jeta sur SO jjers que nos D 
it, où il ne tarda pas & 


ne dort. 


Muîtresse Jebanne, elle. 
La 


ne se courha cette vuit là. la soirée, 
véalité était done encore plus terri- profit dé notre église. 
ble que tont tè qu'elle avait imaginé  jjestames Henri Sinclair 
dans ses suppositions les plus folles! Kritaviser, deux canadienne 
Et la fatale Cehéance ar 
quelques jours! après quoi, Corps ct | honneur 
âme, son märi appartiondrait au dia- É plaisant 
Le! cette pensée lui hprovait le cœur. 
pile avait cependant ani pe et tant 
souifert. pour obtenir SG salut! est 
ee que tout cela nltait dertenrer inu- 
‘tie Et. puis en ce jour et da mére de 

en Grait montée glorivusement Aù 
‘eiol, éeuit-il possible que KO mari soit 
‘entrainé par le Démon dans Je fond des 
enfers? Non! euli n'était pus possible, 
etlu Vierge ne permettrait pis Que \e 
sn fête soit atiristé par un si 
it y arnit ce 
itu- 


et 


5 


{ à tous. 
ipetit programme cou 
! à 

Mme Kritzwiser 
Déclamation par Mie €. M. 


4 


| 
| 


champ. 


4 


| 


} de 


ï choïsis le plaisir de se 
jour de 
ioud malheur LL. Mais, 

jutai billet. qui ne fiseuit prise à 


ceune dehitppatoiure, 


jmais surtout de Pesprit 
1 PE ut bien d'autres st qui existe au milieu de tons, 
L Les pursCers et bien d'auires, SET au L&o. F: 

Le sergent Léo. 


chenrtaiunt un désorires dns la tete i . ju ‘ om leur a été faite our & ! 
Renr Rien 1 u . , Liste batterie est vepu faire ses adieux [7 a té faite pour fe Hindi 
endolers de la poutre tenue, qu in Les parents, M. et Me 1. P. Beta Piques. 
« 4 À OSCK QT S, M. CU CES . Haeittie 
voyant SOU Hart otondément cudor- | : ; : a Les recettes de ja saint Or 
LU D l ne aigus eEtDe avant de partir pour là Fran- ‘ L e la soir à ont Gi 
ntenir, et se fais sez importantes, Malgré 11 rareté à 


pi. vussii dt se Co 


É !. 
. : vas qu'il 
violente crise de toiteur | A 


ter à un nee î 

. : s ee, ont des veux qué nous fovimons pour 
rt de désspuir. Peu à peu, ele ru ji 
| ni. 


js pores LRMOTIEE- 


par se calmer. et 
es de toi et d'espéranees QUE 
ait d'alfumer dans 


! 
Ÿ 
{ 
! NP] ‘ 
[nt teur À 
Iboure elle s'edoTrc 
it da réeun- 


met tutit 


Me cœur de sur mari, VIRrer 
i. nu Lo 

ijonter elle-nméme. Fi, se 
lement que junais, ville 


3 
lrouurdi de Jéeole de  Lebret 


à 
plus re 
In résolution d'aller tout confie. 
spdernnist stritin, 


priver 
! 


fo 
i prit 
eu leurs uvs le le 5 nu u 

Cerand. Le Grrese 


ee 


Sur le front 


auust u'etil pas oublié jet, 


U est entendu que Sir Robert, 


:aveompagné de MM. Rogers ut Les 19 firier noûs avions la Ai À enise de énonique ent dé 

Fat ; 4 site de noire ancien euré le Rev. Père it Sie nur de 

ijlaze igitera sous pou les trou © De Lu Du ee 

| Fazen, are à de ' Rome, de passuse el pour Cobalt. : fait. chevalier de La Eéubar « Bag 
Q + # à S L D LE 

pes eunadiennes sur le Tront. D donna le sermon et ee fut une PEUT. 


ATTENTION! Ces faiblesses, ces 


ces maux de éête, de reins, 
SONT F0 


Bans ces cas, c'est un born 


etces douleurs dans 


les PILULES ROUGES pour les femmes pâles et faibles. 


Quoi de plus déplorable que cette condition d'une pauvre 
‘ mère, par exemple, dont la santé se mine lentement, qui 
! roit chaque jour décroitre ses forces, s'en aller son courage 
et toute son ardeut. 

Ce malaise général que vous ressentez si fréquemment, 
Ë mesdames, ces faîblesses qui vous prennent soudain, à pro- 
pos de tout et à propos de rien, ces sensations de fatigue qui 
vous étreignent À tout moment, tont cela constitue véritabie- 
ment unie maladie dont vous ponvez facilement et bien vite 
guérir. 

Vous soufrez de débilité générale, dites-vons, tt déjà 
vous avez essayé bien des remèdes et pris plusieurs toniques. 
Cependant, vous demeurez faibles et même vous constatez 
os forces diuinveut de plus en plus, Ilen sera ainsi 


: qu'un recunstituant, qu'uu£ nourriture scientifigusinent pré- 
parée et propre à faire renaître chez vous l'énergie et da 
î vitalité qui ont déserté tous vOs oTyanes; il y faut faire nat. 
: courir uu saug nouveau et riche. Avec les Pilnies Rouyres 
‘ pour Femmes Pâles et Faibles, vous pouvez cotnpier Sir ui 
prompt et complet rétablissement. 


“Depuis mon jeune âge les 
Piles Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles ont toujours 
été le seul tonique quej'aie em- 
pioyé. J'avais eu la rougeole et 
j'étais restée si faible que ma 
inère craignait pour mA santé 
future. Elle avait une grande 
confiance dans les Pilules Rou- 
ges qu'elle employait pour elle- 
même avec succès, et elle m'en, 
fit prendre. Les forces me re-, 
vinrent bientôt. Maintenantuc 
que je suis à l'ouvrage dansles 
manufactures, j'ai besoin d’être 
soutenue,carles forces meman- 
quent parfois; Vappétit fait dé- 
faur, la digestion va mal, j'aide 
gros Maux de téète;des douleurs 
de dos, de côtés. Ce n'est que 
grâcé aux Pilulés Rouges ei je 


puis garder ma position et ga- 


‘gnerchaque jour ce dont j'ai be- 
i : - "soir pour vivre” Melo Anita 
: Audette, North Grosvenoräale, 
; Conn. © ‘ 

| “J'éprouvais une fatigue con- 
tinvelle, un dégoût pour tout, 


s'endormir hour Ja cireanstance. Al. J. À. R 


QU’APPELLE, Sask. 
Le Jimdi gras vor vénts dans Je 
,sons-SO1 de notre église, nos Capadiens 
‘français en grand nombre. ainsi q 
anglais 
ainis pour jouer #u 
réussi 


fauve, ; Pris des Dames. Mme Arthur Tar- 
e consolation, Mnie P. D. 


Prix des Messieurs. Thounns Jicqnes : 
gpré. 

fique boîte-de chocolats 
cigares furent ya 
Reauehamp gagna 
ès chocolats et M. Dalma Isobelle les 


a partie intéressante 
avoles et ls là, ja soirée, Ia vente de 86 beaux pu- 
ames avaient préparés 
oméo 


8121.50 qui, avec les autres Tevenus de 
fovmait un total de 5150.00 


J, À. 
& avaient 4ens une jolie boîte, M. E. Haba, 
rivait dans lrharge du thé et du cearë, eles firent 
à cette charge déliente eu 
è Le réveillon fini, un 
ronnu le tout: 
‘Un duet de violon dt mandoline par 
et Mle Maclonald. 
Bear- 
Chanson par Mlle L. Monotte. 
k. Le procureur du diocèse, M. l'abbé 
Banoît, ayant bien vautu venir rehaus- 
&er ln soirée de a présence en SA qua- 
Hité d'ancien curé ‘exprinia en téTines 
revoir au milien 
ses anviens paroissiens, nous Fé- 
joitant du beau résultat de Hi soirée. 
d'entente 


fenuchamp de la 


nous revienne sufi et sant, Ce 3 


Ÿ Notre curé M. Yabhé Férenbarn, et 
iles Messieurs suRant NSaiStÈTent AUX 
lrunérailes du vénéré et bon Père Tu! . 

aux organisateurs. 


‘ 
ieaueharmp, d. A. Roméo Lonépré, fx. 


Longpré, Arthur Lonpré, Mdéon Long; 
rés Delphis Legrand et Mfred Le chevalier de la Légion 


miesionnaite Vent 


ussersir parfois notre paroisse, quand _— e 
Los Dore that er avaent la eharire M. le douieur Giaslhat, de Noité 
les premières années de AA fondation: Jhume de Lourdes, {Manttob 


sensations do fatgues ces palpitations, ces hrülenments d’esioriaec, 
es jambes, ces insomnies, ces découragesments, & 
US LES CONSEQUENCES DE L'ANEMIE. gernents, 6ie 


reconstifuant qu’il faut, et il est tout indiqué dans cette fameuse spécialité, 


Eïles refont le sang et donnent Fa couleur au teint, en rendant forte la fenine faible. 


j'avais des maux detête, despalpitations, des vertiges, 
etsans les Pilules Rouges, que j'ai prises et qui r'ont 
donné es forces, j'aurais été contrainte d'abandonner 
l'ouvrage. Chaque jour je eonstatais l'effet Ge plus 0 

plus accentué’ de ce bon toniuue que js prenais et en 
quelques semaines ma santé était parfaitement réta- 
blie.” Mile Laura Cloutier, Salmon Falls, N. E. 


“Un travail assidu de quelques années m'avait Spui- 
… sée et je me trouvais dans un état &e' faible 

rageant, souffrant.de maux dé tête, d'ébourdirselnentr, 
de paipitations, de douleurs de dos, ete, J'étais pâle 
commerunse morte. Lorsque.je me suis défi se d'écr) 
au'médecin de la Compagnie Chimique Franco-Améri- 


Te 
grande joie pour tous 185 paroïse: 

de lui serrer la main et de I PA 
haiter bonne santé et bon Voyage sou 
| Mme 3. À. Roméo Longpré ui 

fs Paul-Emile sont de retour de M N 
rêni 1près une absence de deux n ane 

—Ame P. D. Isabelle 4 \isité nu 

fants à St, Ponifaice et S4. Xarhns s 
semaine derniâre, FR 


ue 
et 


et 


pen 


_ CANTAL, Sack, 


Vendredi dernier, le 9 février eure 
lieu à l'école Chapelle, de Cantal N 
soirée de eartos ef de panie na 

ets IRUSCMENts. 
A er. " viccès complet. La tem. 
pé rature étant Füovible y avait 
foule accourue d'un peu partout _ 

La partie de cartes dura jusnex il 
hys et les heureux gugnants furent 
ler prix des Dankes, Un joïi servite à 
thé, Mile Rosalie Gagné, ° 

me prix des Dames. deux petite 
tabliers de fantaisie, Mlle Ajic Ger. 
Fais. 

Prix de consolation pour Dans 
“Pevinez quoi ?, par Mile Alina Goukie 

ler prix des Messieurs Une cravate 


rs Ssüirig 


2me prix des Messieurs, l'ne boîte à 
gareites, M. E. Gauthier. 

ix ‘ solati , 

: Prix de consolation pour Messieurs. 
quelque. chose de (rès fragile, ha! ha 
ha! M. Jos: Gervais, | 
| By eut aussi une jolie boite de cho 
cojats ob un bien beau gmûteau de No 
de rafés: les gagnants furent MA 
Diorine et Charette. 

Après le Juneh, il y eut réciatio 
par M Léo Lemieux, quelques chan 
sans et discours par M. as, Wilentt 
| HD y eut aussi un convours de dei 
nettes et le prix fut remporté par À 
Albert Boutin. 

Enfin tons s'en retanviérout enchan 
tês de Jlenr soirée #1 promettant 
bien de ne pas manquer à l'invitatia 


‘et 


se 


“argent, Nous 


donner une 


mons fait Az pit 
un Javee port an Fon 
Patrintique, et acheter nn harmonins 
pour Pécole, 

Nes plus ebaleureuxes réliettatio 


Ti 


ne ne nf Bien mie 


Médecin francais de l'Ques 


l 
| ‘ d'honneur 


È s « e « . EE: 
médecin-major dans Farine Ir 


Ë 


ag 


er 


6 dércu- 


re 


caine, je-n’en pouvaisplus J'ai pris auseititles Piinles 
Rouges: et ai suivi les conseils réqus. L'anelioraton 
de mon état fut de plus enplus remarquavie chaque 
somaine ; jé fus bientôt assez forte. pour reprenûre 
mon travail  Eüfin,-:ma santé s'est parisiiement réta- 
blie-aves Le seuitraitement des Pilules Rouges. ” xfile 
Albina Lavoie, 92, rus Wellington, Hull. Qué. 


Le docteur E, Simard, élève des spécialistes en maladies des 


femmes, les Drs Devos et Capelle, est attaché à la Coinpagnie 
Chimique Franco-Américaine (limitée) depnis au-delà de viugtause 


et continue à donner, à tuuntes nus clin” 
tes,des-consuitations absolmment gratti 
tes, soit pr corresporrianee où à sou 
bureau, 274, rue Saint-Denis, Montréal. 


tous les jours, excepté le dimanche, de 
lu soir. 


9 heures du matin à 6 heures ! 
Püulet 
'ai- 


AVIS TUPORTANT, Les 
Rouges pour lies Formes Piles et 
ee bles ne sont Jamais vendues antrenient 
qu'eu boites contenant po putes : 70 
- maisau 100. Elles portentai bout de 
chaqne boîte la signature fe la COMPA- 
GNIE: CHIMIQUE : FRANEN-A vÉ£- 
RICAINE (limitée) et un namére de 
contrôle. 

. N'acceptez pas d'autres pilules qu: 
l'on vous dirait Étre les Pilules RonREs 
où d'antres produits quel'ors VOS recoi- 
manderait comme étant atssi bons. 

| péferz-vous des COLPORTEUR 
Les Pilules Rouges ne sont jamais vêur 
dis de porte en porte, 

-., Le pris, des Pilules Roïges pont 
- Femmes Pâles ct Taibles est de 50 CE 
-tins in boîte, six boîtes por $2.50, che? 
“tous Jesintréhinds ge ‘remèdes 0 a . 
soyéé Éfranto par JA COMPAGNIE … 
CATATIQUE, FRANCO-AT ÉRIC à 


sms sr Lt A vrontréal 
(imiée) rue Sajot-Des in Montré 


« 
ir 


en 
eme rs 


se 


Pour | 


Ce aw äu lait 


L'heure des traites 
Tu 


longtemps, 0n constte 
e l'heure de la traite peut faire | 
arier là production du kut, à cha 
N traite, en quantité et en qua- 
de Beaucoup de cukti raleuts | 
gnsidèrent que le lait du malin | 
| et beaucoup plus pauvre que celui 
du soir. L'un d'eux prétendait : 
pôme, el cxagérant, que le ma- 
on trait de l’eau ei le soir de 
à Les analyses ont sou- 


crème. : u 
. nt confirmé les observations des 
v 


eultivateurs. | | . 
On a cherché à expliquer le fait 


en faisant intervenir la chaleur 
du jour, le bon effet An soleil, Pin- 
fuence néfaste de Ha June, Fexer- 
dce que à vache prend, même tt 
jétable, en se levant ct en se eou- 
chant etc... | 

En rédité, 11 ne faut pas aller 
luin. J/espacemient 
uprès ceriaine- 


popuis 


4 


chercher si 
des traites es up era 
gent, 1 cause de ces varatiONs, | 
Les observations de M. Grisdale et : 
de plusienrs atttrer experiment | 
eurs ont établi que plus les intor- 
salles entre les deux traites étaient : 
gnsidérable pies Ja production 
gementait en queuitité. Par con- 
tre, Ja teneur en gras diminuait. ; 
Ce-dire que le matin. surtout | 
en hiver, lorsqu'on {ire les vaches ! 
ft le soir et tard le matin” on re- 
mille plus de lit que Le soir, mais | 
ielait est moins riche, 

Prenons les chiffres inêmes in-; 
diqués par M. Grisdale : 

Une vache donne 30 Ibs de lait 
On la trait à 6! 


; 
| 


i 


par jour à{ pe. 
heures du matin ct à 6 houres du | 
gir: à chaque traite la vache don- 
ne 15 lbs de lait à 4 pe. 

& l'an change les heures des 
traites et qu'an les fasse le matin à 
8 heures et Je soir à À houres. an 
enstatrra les veriations suivantes: 

La traite du matin sera plus for- 
te: la vache donnern 17 À 18 lbs 
delai: nai la tencur en gras sera 
phs faille: 3,50 à 8.75 p.c. 

Alatrañe du soir, la quantité 
d lit sera réduite: la vache ne 
donnera que 12 à 13 The de lait: 
mais la richesse on gras scra plus 
grande. 

Au rose, Ja vache continuera 
après enmme avant à donner ses 
30 Ths de ait et la même quantité 
de gras. On n'aura pas, en réalité, 
influencé la production totale de 
dras où du lait. 

Cet est bien établi par l’expé-| 
rence faite à la ferme expérimen- 
tale d'Ottawa. Une certaine irré- 
gülarité dans la traite n’a pas d'im- 
portance. Les intervalles peuvent 
être indifféremment de 10, 12 ou 
H heures. 

Avec des intervalles plus consi- 
dérables, il peut bien se faire que 
k prodnction soit affectée. 

À fant remarquer aussi que l’ex- 
Péfience a 66 faite sur des vaches 
domant 50 à 40 1bs de lait par 


jour. 11 peut se faire qu'avec de 


Brosses faititres la régularité soit | 
Plus nécessaire, 


Avec trois traites par jour. ce 
QUE nous avons dit pour deux trai- 
tes Btencore vrai. La production 
du lait sera infinenece de Ja même 
façon: Après l'intervalle le plus 
long, a quantité de lait augmen- 
ta mais sa richesse  diminuera. 
Ce sera le contraire après l'inter- 
‘alle le plus court 


En résumé, l'influence de l’heu- 
1e de la traite n'existe pas sur Ja 
production journalière de lait ct 
“Sn Mais dlle se fait sentir 
Sr la quantité et Ja qualité du lait 

e chaque Waite. Sile Jait des 
pe fraites est ENVOYÉ en même 

ps à la fabrique l'irrévularité 
- des Wailes importe assez peu. 

" en pgontruire on vend: son 
| pose pour four à régularité Se 
Fe QUE un lait de com- 

à pa régulière, Lorsque le lait 

“ln à des petits enfants qui 


S0t besoi . 
eo d'avoir un aliment très 
orme, des 


ère traites faites régu- 
Ent et à intervalles égaux. 


:: #0 , 
: tabsolurnent à conseiller, 


Les Dites 
<S Dé à |’ . A 

pe 8 à l’engrais ne doivent 
‘4 0 déra 


8 Moins de 


eo 


ngées et doivent faire 
Mouvement possible. 


les Cultivateurs 


fuence la production | 


dejà dit. toutes les règles de Phx- 


“L 


LETTRE IEBDOMADAIRE 
Winnipeg, ler mars 1917 
Cette semaine les arrivages ont été 
5534 


| | 

| _ Le marché aux bestieux 
| 

( 


de 1791 Vêtes à cornes de 
pores. 
Les échauges de bêtes à cornes ont. 


été vceite semaine plus considérables 


et 


La poule aïtne à vivre en liler- 
té; cependant, ele se soumet vo- 
lontiers à la réclusion, A est bien 
eutendu qu'il faut observer rigou- surtout ceux des bouvillons ct des 
reusement toutes jes rèvles d'hv- [iaures complètement engraissés sont 

us k : . ‘restés fermes. 
giène et que les cours aux Chats! 
doivent être au moins herhucées. 
L'endroit preconisé pour l'instal- 1$1035, mais ce furent là, des excep- 
lation d’un poulailler est. le verger. | tions et l'on ne devra pas se baser sur 
Les poules ne peuvent y faire au- jces prix pour la valeur du marché. 
cun dommage. Elles y jouront | Les vaches de quaiité passable et 
: Ts . ‘ rdinaire t été for emandées, v 
de Fombrage nécessaire, auront de |°"traire ont été fort demandées, vu 
la verd . . jque dans Je moment ces animaux se 
a veraure à profusion, des vers, |jéndent difficilement. Les prix pour 
des insectes, ete. Le poulailler les bœufs et les taureaux ont été fer- 
au sud de manière à ce qu'il re-[més. Les animaux maigres (fecders 
çoive les rayons du soleil de biais [and stockers) ont été en grande de- 
° * 7" . eq. n >, et'}es î LE) s et *s facres 
l'avant-nidi, directement le midi [de etes bouritlons et les fautes 
pee . " de ? ans se sont vendus de $6.75 à 

et encore de biais l'après-midi. Les 
deux tiers de la façade scront :l 

| 

| 


Quelques bouvillons d'une qualité 
hors pair se sont vendus de $19.25 à 


ont  ét& 
moindres ceue Lunci Le 
marché s'est ouvert 4 $14.00 pour pas- 


Mereredi fe prix 


LTD. 

Les arrivages des pores 
couverts de coton jaune, clair, «at semaine, 
l’autre tiers de verre et de bois. 

Dans ces conditions il sera bien 

éclairé ct bien acré, Il est d'une Lai nous obionions une auguienin- 

importance capitale qu'il soit toute on de 15 sous par quintal établissant 

jours d'ane propreté parlate cf. 

en obscrvanti, conime nous l'avons |ené en vendant & SILAU jes ports di 
| 


ser mardi à 14.25. 


des pores de ehoix resta ferme, mais 


ainsi nn notbean record jour € 1nar- 


choix. 


l'ous les marrhés extérieurs sont 


tone il ri vs mp LOITIAIe à VOD 
Biene in vanra amas de verni À rermes et les perspecthes sont bon- 
ne à redouter. 


‘nes. 

Les cochons de choix se vendent de 
#11.00 à 412.00, les norcs lourds $10.00, 
les iruies 9.00. les verrats de 85.00 à 


O 


Le chiendent 


Un bon dahour est la base de 
toutes les méthodes d’extirpation 
de cette plante nuisible. Les jns- 


Voici les prix du marché. 
BOUVILLONS— 
De choix, pesants....#9su ä $S10.00 


tuments aratoires que possède une | De ehoix.pour boucherie $9.25 à 39.30 
ferme bien outiliée suffisent pour | Passables.....,..,..... 7.50 à 58.00 
Ordinaires....,........ $5.50 à 956.00 


exlirper le rbien.lent. F 
FAURES— 


De choix.pour boucherie $8.50 à 
De choix, pour élevage..$6.75 à 


Comme les racines du chien- 
dent sont plus voisines de la sur- 


$4.96 
$7.00 


face dans les pâturages et les prés Honnes................85.59 à S6.00 
op» + AU DE 
que dans les champs cultivés, il est | VACHES- , . sat = 
souvent bon 4 sttre J De choix.pour boucherie 87,60 à $7.50 
SOUVERR DO QC MICUTE QE CMD D Lonness ses cececee $C.50 à 56.75 
ct Prairie OÙ CN pâturage, pour JP'assables...........,... 83.09 à 85.95 
faucher lherhe ou la faire brou-!  Ordinaires. ....,...,... 83.75 a 54.00 
ter avant d'emaver la destruction Conserve....,.,....... 89.00 Gi 53.50 
: itiôre Q à 375 
de cette mauvaise herbe. On de- Laitières. . sites $30.00 à 575.00 
+. | orge FANIMAUX MAIGRES (Siockers and 
vrait  labourer,  jinmédiatement 17 are) 
aprés la récolte du foin, Ja partie | D& ChOÎN. recu K6.70 à SETS 
infestée par ectte plante: il sant Pons.................. 85,50 à 90.00 
que le sillon soit assez profond!  Ordinaires............,88.50 à 
. . « D T ol TX — 
pour que les racines paraissent à la | mr RAT o 0 
: sq: - De choix...............#0.80 À ET. 
surface, c'osth-diie treis ou quatre | 7e Roi SRE 
. 7 ose } … ; HONS esse. ces Vos d  SS0 
nouces en prairie on pâturage. | 1 Ordinaire ..... ...si50 à #500 
faut herser le laliur en sou entier, [poEtrs— 
tous jes dix où denze jours, jusqu'a l De éhoix...............8023 à $5.00 
l'automne, et alms le chiendent| Pons ñ 83.55 
RE Ordinaires..... £3.50 à £100 
Isera détruit. On devra laboarer VAUX $ ' 
; à . ..3 Rs : 
le sol à une bonne profondeur, le | De choix, légers... 26.00 à 88.50 
printemps suivant, pour enterrer | Pesants. .............. n4.70 À $2.00 
les racines mortes qui constitue- [MOUTONS ET AGNEAUX-— 
ront un bun engrais pour la ré-| -\gncaux de choix....$11.50 à 512.00 
%robis de choix........ S9.00 à $9.50 


colte suivante, maïs ou pommes 
de terre, ou une plante étouffante. 
telle que le millet ou le blé noir. 


1 n'est pas difficile de détruire FILIATRAULT, Sask. 


: . . , . 
le chiendent, mais il est necessaire j JE v a eroyons-nous, peu de localités 
que le travail de destruction SOL franco-eanudiennes de l'Ouest qui ait 
fait congciencicusement ef en en- donné nn aussi grand nombre de sol- 
tier; sil n’est foit qu'à moitié, [dats aux armces alliées que Filiatrault, 
ea s Ê isi l'on tient compte du chiffre de sa 
cest du temps perdu ! population. Qu'il nous sait permis de 
Semences rappeler iei les noms de ces braves. 

Ce sont d'abord, parmi les Francais: 
‘Maréchal des logis Pierre Bailleul, 
croix de guerre: eaporal Albert Cou- 
pré, plusieurs fois blessé, cité à l’ordre 
du jour, croix de guerre. cuporal M. 
dasquemin, plusiours fois, blessé: Gus- 
tue Gex, croix de guerre: Juan Le. 


| Pas de demande pour les communs, 
: D. COUGHIIN & CO. 
Ï 


Un des problèmes que posera la 
guerre, cette année, ce sera celui 
des graines de semences. Pour 
ensemencer d'immenses étendues 
de terre. il en faudra de grandes 


quantités Or jamais celles n'ont imouier, premier mitrailleur:  Jean- 
î o" ° L : _ + _ 
IA ; x Marie Lancien. tué face à lennenx, à 
té si rarcs et & chères que cette : 

été sk rarcs eb St € q iVerdun. le der noût 1916: Lombard, 


annee. Chez les _grainetiers de plusieurs fais blessé: Marccl Champon, 
New-York, on croit généralement jargon. 

que, VU la cherté de plus en plus Un Canadien français: S. Touchette, 
grande des engrais, Ja rarcté de la |signaleur. 


: : at 24: Parmi les Anglais. les deux frères 
main-d'œuvre agricole et la diffi- ing 
main-d'eer 7 . Harbotte et Webier.- 


culté de sc Pracurcr des graines de Enfin n'oublions pas un Franco-lia- 
semences À prix abordables—des lien, Pierre Grange, qui se bat actuel- 
graines qui se vendaient 83.50 l’an [lement dns l'arméc italienne, à 3.600 
dernier se vendent ces mois-ci de !môtres d'altitude et dans trois mètres 
87 à 810 le minot,—les surfaces [de neige. . 

, : Voilà une liste assez charece pour 
ensemencées seront moindres en un petit centre conune le nôtre. N'est 
1917 qu’elles l'ont ‘été en 1916, il pas vrai que Filiatrault a le droit 
alors que pourtant elles étaient 


d'être fier de 5es enfants qui ont volé 


déjà au dessous de la moyenne |au secours de leur patrie ? 

1 rs de leur patrie? 
190 PE. MONTMARTRE, Sask. 
Gazette officielle de la Saskat- Messieurs nos commissaires d'école 


ont tenu à assister en grand nombre 
à leur convention annuelle qui se te- 
nait à Régina inardi et mercredi der- 
nier. Nous remasquions entre autres : 
MM. Chs Ecarnot, Æ. O'Shaugness}, 
Aug. Ven de Velde, G. Sébastien, Fe, 
Bear, S. Léveillé, Maurice Ecarnot, Dr 
P. Duval. Notre curé, M. l'abbé Ther- 
riault, les accompagnait. 
. —Nous saluons avec plaisir l'arrivée 
de M. l'abbé Bertrand. Il sera pour 
quelques temps l'aide de M. le curé qui 
se voit forcé de prendre du repos, Vu 
sa santé délicate. 

M. Chs Lévesque a fait l'acquisi- 
tion dela terre de M: Toyard. Ce 


chewan 


Sont nommés notaires publics : 
Arthur Lacerte, de Marcelin: Ryal 
Francis Ladouceur, de Lancer: 
Eudore B. Coderre, de Coderre: 
Joseph-Fugène Jodoin, de Pon- 
teix: Victor Ilarvey, d'Ormeaux; 
Arthur J. Boyer, de Montmartre; 
Victor-Edouard Lefebvre, de Whi- 
tewood: Thomas-Donat Thibault; 
de Big River; Frank Brazier.- de 
Leross; Joseph-Wi lin Rheault, 
de Harris. 


J dernier et sa dame résideront fésor- ,- 
Imais au village. 


4 


| 


PE Po ou at AU 


OUEST 


EE BUDt sms ao UT 


NL es rh ESS D 6 E + + 


DS PT PEINTRES RE pe à 


M. Maurice Tcarnot 
menade dans sa fanriile. 


est en pro- 


Canadiens en garde 
—Nuissancesi-M. 6 Maine Ph. Pere 
ras, une fille: Parrain et suarraine M. 
et Mine fohn Perras, 
—-M. et Mme BB Coolicun, un fils et 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'a quele nom canadien 
mais pas le goût. 


une file. Nos félicitations, Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
—T'assistunce était nambrerse À La | rels, en feuille ou haché de Îa 
messe du 1er vendredi du mois, C'est ’ 


le saint temps du Carême., et de plus ! 
la dévotion au Sacré-Cœur est très en 
honneur chez tous nous paroissiens qui | 
s'attirent des bénédictions sur eux et 
Jeur famihe. 


Ge de TABAG MONTCALM, de Joliette, PA. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 
FEES SEE IE 4 ESS 400 860884 


+ 


et économisez 


Nous accordons un escompte de 19 p.c. sur toutes 


les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc., 


quand vous payez comptant. Ceci est conforme aux 


Four Le paun eb les sateunx, C'est notre 
fameuse furine de première qualité 
Empire Petent 
Coek's Pride 
Vous verres que chaque sac donne beau 
coup plus de puiu et de bisenits, hien 
blancs, d'un goût délicieux et pur. que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix maison <e rappelle la qualite 

de notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 


1ésaur 0. 


traditions bien connues de notre compagnie qui traite 


TRE 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


| 
| toujours ses clients avec libéralité. 
| LiMITED 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 


Castän Posrar 238. à : . 
...-bois faisant affaires à Prince-Alïbert.... 


J. H. HALLAM 


Tri. 542 


meilleur élément | 


Cour à bois à MacDOWALL, PRINCE-ALBERT, 
SUELLEROK, ELDRED RED DEER HIDE 


Le 


Ferme à vendre ou à louer 


A raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 
propriéiés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 
très bas prix. En certaæin cas nous vendons sans paiement comptant 
à un homme sûr. 
- Nous avons des fermes à loner sur paiement en moisson ou au comptant 
Pour tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Lid 


EDIFICE McKAY & ÀDAM, PRINCE-ALBERT 


15 jeunes étalons nercherons. de un 
Su.00 jan à denx ans. 


Aussi, 10 pouliches de race perche- 
ronne, de un an à 2 ans. 

10 étalons et ponliches Clydeslale. 
du même fige que ceux ci-dessus. 

10 taurenux et géuisses de chacune 
des races: Shorthorn. Durham; aussi 
des taureaux “Hercford” et “Polled 
Angus.” 

Tous ces animaux sont enrégistrés 
et on pourra les voir en s'adressant à 
moi, à Batticford. 

tenseignements donnés par lettre ou 
æutrement, Conditions raisonnables 


Du ler Mars 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 

43 cts la Ib 


40 cts la Ib 
37 cts la lb 


Gras de crême douce - - 


Gras de crême aigre No.l - - 
Gras de crême aigre No.2 - - 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 


Prince-Albert, - ” Sask. 


faîtes aux acheteurs. 


A. CHAMPAGNE 


Sask. 


Battleford, 
: QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur, 


J, À, BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


| 
| QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


COUR A BoIS DES 


“GRAIN GROWERS" 


BOIS ET MATERIEL 


Nous avons exactement ce qu'il 
vous faut en fait de bois pour 
votre bâtisse et au meilieur mar- 
ché possiale. Cherchez le han- 
gar blane. 
* DEPOTS 4 


Prince-Aïbert et Hoey 


MeBiarmid Lumber Go, 


1Tème rue Ovest, Tel. 716 


NOUS YENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 


les poules. mais rien autre chose. 


| J. A KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


ss 


| 


Aux fermiers | 


Nous avons pris les mesures nécessaires pour 
disposer pour nos fermiers de langue française de 
tous produits agricoles qu'ils voudront bien vendre 
par notre entremise. Nous leur procurerons les meil- 
leurs prix. 


nu 


Notre commission est minime. 


Informez-nous de ce que vous avez à vendre. 


| | Ge GANADIENNE DE COLONISATION LIMITEE | 


A Edifice du CLUB CATHOLIQUE, 1863 rue Comwal, REGINA, Sask. |". 


s 


FRET FORTE SR RTE ÈS E + +6 6 + à 


: 


Achetez comptant 
ER: 


LES 


| 


5 


3 


k 


ee ee 


Nos hommes d'affaires s’orga- 


nisent 


Lundi devnior, à une heure. 
dieu à Phôtes Empress un déjefiuer des 


hounnes d'atfiures de La ville, Le pre 


mier du genre, orvunisé grâce à Vini-: 


jiatie de la Chambre de Commerce, 


Cinguente rersonnus environ talent 


Cied. Ritter gévant de 


précontes, M. Pied 
ja Normh Canada fumber Los présie 
dait. Le repas, préparé À deux honres 


d'avis sous bee coins de M. Catleghanm 
gérant de l'hôtel, fat tout fait qousst, 


M. 
qua de bul de ets agapes gamivales tt 


suontra d'ünportunee et Ta nécessité 


de Funion wire des hommes d'affaires 
H s'élen ronire le 


de l'rineo-\Mhbort. 


fücheux état lesprit qui fait dire qu'il 


ayoa rien à faire ace les gens diet. 
qui sont rhès duns lenrs habituens de 
routine. M. Ritter de 
Prince-A\bert depuis six mais seule- 


est  viroven 


ment, da visité les ensirons et le 
distriet et ei surpris de voir que nous 
ne nous efforvions pas de développer 
Tone se 


pese pas en réformateur, Mais on ni 


nos magnifiques ressQuTees 


a derundëé 
bre de Commerce et it y est entré dans 


à faire partie de la Cham 
te but de sv intéresser séricusement. 

MM. J. Walker. gérant de la PBan- 
que Impériale et M. rox, gérant de 1 
Banque Union, approuvent le mouve- 
ment qui est fait pour unir entre eux 
des hommes d'affaires. , 

At I H Hall dit qu'il est certain 
ame cette orgnnisation sera d'un grand 
bienfañ pour Ja ville et que nous avons 
tous à y gayner, Nous avons à com- 
battre les maisons étrangères qni 
vendent par catalogues. Ces maisons 
œ@nt une clientele Rime parmi les gens 


d'affaires de Prinee-Alhert, qui eroient i 


trouver leur profit à envoyer leur ar- 
sent par centaines de pinsitres au de 
HoTs. 

MM. G. Faker. A Branben EF. 
&. Osborne, W, G. Henton, prâneut Gurte 
tement Pope entinn, 

AL Keunedy donne lecture d'une let: 
martin inéMie des 


. 


gre qu'il a recue Je 
autorités du Grand Frone au sujet de 
L'achôveinent de sa ligne iasqu'a Prin 


Prince-Albert et Environs 


avait : 


Ritter. nn quelques mets. CXNE à 


ea è 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JET D ‘8 MARS 1917 


mms me OR ee 


ST en RE 7 


RE 


bué à la formation d’autres régi- 
ments, et s'ils n'ont pas fait meil- 
leure figure non seulement dans 


POntario, mais aussi dans le Qué- 


finie, fs. conduisait à Pautel Mile Ca- k : 
a offert de lever un bataillon ‘de 


‘rine Abel. rüdivux et da] l ! 
“sempératere pins chhuente ajontsient Canadiens français dans le Nouvel- 
Le générmt Logie fui 


dis heures Ontario. 
qu'il y avait trop de ba- 
itaiHons eu voie de formation. 


Un soleil 
Véelat de la fête. A 
uennd'husse uvve chants et Cantiqu's répond 

{re} ? 


préparés pour Ja cire nstanee ut frési 


& 


jen exéents. De nemurens perents 
É 


o- 
Simple histoire d’un héros 


Pas ns genie Ent ans inent CL SONT TT 
j 
: 


| 


ete eher M Abel etre de EUmarite, | 
DOINDPENN  PROUMANX À ee 

Une soirée : Comment Arthur-Isidore Du- 
mas, ancien zouave pontifr- 


& 
[NT spl meidos ut — 
ont êté offerte aus maris 


un teentdut fu Fête, 


tes DUiC 


Quand on a été de ceux de la 
Marne et de ceux de Verdun, et 
surtout quand on est Dumas, il 
faut être de ceux de la Sonnne. Le 


D nn. 
DOMREMY, Sask. hee, cela provient de ce qu'ils n'en lcapitaine, quoique mal rétabli, ne 
| . TT . , ont pas eu la chance Le député hinanque pas au rendez-vous de la 
| Lundi 19 février, M, Jran Bean : à ! ; ARE SRE : À ' 

lle Sturgeon Falls à aftirué qu'il victoire, Tse bat à Cléry. Une. 


alle de mnitruilieuse lui traverse 
la cuisse, tandis qu'il monte à l’as- 
saut.  $es soldats l'adorent. Qua- 
tre hommes se précipitent. Au 
hnoment où ils lemportent, une 
balle lui fracasse ia tête. 

II est enterré en terrain conquis, 
n bovau porte son non. Ce sont 
& faits qui louent. Et anssi les 
Celle dn capitaine Pn- 


< 


4 


in 
à 


tefations! 


! Larei 20 Rares ML Pat de SE ; . 2 . 
au énuant Ant Dante Lubu. | cal, ANCIEN cornbattant ce bus, après avoir rappelé ses dix 
Conte et emnttoues entire mu | 1870, vient se mourix glo- DIORRITER. di shnplement “qu'il OsL 
fdirer ehez de pére de Ta marite. rieusement dans la Somme. cuivre après une vie d'honneur el 
cuite a Me ARE an A de deux | : \a moment de raconter cette le luxauté, le 12 ont one Pour | 
Pois en traitement à Doit dla jh une histoire simple ct het l LUCE, ER LA mort qui aval | 
ISainte Famille de Prises Mbert Ben roique dnnt la léverede S'eRpParore. PALJQUTS FEU .. Pa France sai 
ciat s'améliore de jour en jour et Yon Lie ue souviens du conseil donné! lue ce Borus, 

Louis BARTIHOU, 


4 


exeompte un 

LA et Mie fiteau sont de reronr fc . 

jies. mauvaises lonanses; ve 

Les faits qui louent, et la manicre 

de Les vnconter". ei la mamere 

s'impose ina qu'a laiser 
parler les faits. 

FE s'appelait Dumas (Arthur ls 
dore.) Il était né. Pyrénéen, de 
cette forte race béarmmuise qui à 
donné à la France des maréchaux 
et des généraux illustres, et qui Ini 
donne chaque jour, sur tous les 
champs de bataille, des soldats 
dont leurs chefs louent ki vaillun- 
ve, l'endurance et Fentrain. 

En 1867, Dumas avait dix-nenf 
au& J} s'engagea comme zouave 
res! toujours de la neige! pontifieal. Il reçut à Mentana, le 

LM. Patrice Gariépy, ayant vendu {3 novembre, la première des dix 


wonpt véiublis sement 


par La Bruvère: Amaxs d'épithe 
soit 


dun voyage de deux mois chez Xenrs 
fparents À Searitie. Washinaton. sn- 
éperbe pays où l'hiver est inconnu. 

_2M, Auguste Joubert. président des 
avndics de l'école deDomrémys. est par- 
ti samedi pour assister à 13 convention 


svolaire de Régine. 
Li 


MARCELIN, Sask. 


Nos voyageurs MM. Arsentult, Lu 


Î 


houillier. Desjardins. $arrasin, Lisjon- 
de. Parent et Lasoie sont de retour de 
ITEst. tous alertes et contents. 

Il dégage de dents impressions 
surtout que la vie est chère en bus 
(les patates se détaillent au prix des 
£ que a neige pat crabe 


se 


porumes ici) 


lrassante : de ta neige À pleines elôtu-) 
| 
H 
Ï 


in salle : jeux ‘pm a M. Auguste . 1 : : 
Îsa sole de jeux (pool) à h di. blessures qui devaient rougir min 
lai in di : 


Bonn pour la somine de 83.500, 
ge avec sa familles sur ln Louisi 
endu SA terre 


Le, Jrieusement sa carrière militaire, 
| M, Lucerte à [Trois ans après, passé du service 
George Wattier. lau pape au service de la France, | 
ZM. Edomerd Waider a ahié Je]fr, comme tant de zouaves ponti- 
ificaus tout son devoir national. 
{Sous-liontenant de cavalerie. il prit 
art à limmortelle charge du a. 


Le 
sr 


quart de section upposé à la propriité 


ide son beau-frère, M. Romuald Four- 


inier. ; 


ve-A\lbert. i L . ; our ul 
La prochaine réion des hommes É —M. Yvon ven nul. ee PEROU UE Î , « ç 5 
adoires aura deu lundi prochain à! front et réformé. à acheté bi terres de néral Marpnerite. F} fut blesse. 
ie ° , “ L à s ' ‘ H . Pa Fou CS . . , , 
hôtel A\ienne Me Aug. Bonin 43-00. fut fait prisonnier, il sévadu. 
° : ° d " sohoe rl: ne u Lan- . 
Nous n'asons ranarqué gun fort: — Un boucher, purnnn nes d N Hu Depuis. Dumas se trouve prrtout 
: Se : « 8 ones trouveratt 4 Mareettit ti ota , e x . N 
petit nombre de Eamidiens franenis À pee 1ronvei ui free un pet loù lv a des coups à recevoir et à 
bleu situé, aveu honne maison, glaciôre ‘ 


ur déjotiner. 
plusieurs des ntres meeripaut des s1- 
£uotions dans le commerce et Pimdius 
eric. et nous espérons bien qu'ils ne 
seront pus des derniers à ce lofidie an 


SitotUteEeTt. 


emennen à ot 
Un poilu de chez nous 


Notre sini Louis Fañhun de Site 
Heorges. un de pbs résersistes franeuis 
ui sont au front depuis Je début des 
hostilités. se trome aetteMement en 
“ongé dans sa amille er est venu nous 


Notre 


rendre visite à nos bureaux. 
jeune compatriote compte à son setit 


quinze mois de tranchées, [la été 
blessé dance les premiers combais hr 
a Somme et a mérité par S& bélie con- 
duiie d'être dévoré de La Crois de 
guerre. JE était devant Verdun lors 
de la fameuse ruée allemande de l'un 
dernier, mais il dut être Gvacué à cau- 
Be des suites malheureuses de sa prit 
mière bleseure et fut versé plus tard 
dans l'artillerie. A fait partie ac- 
tuellement, d'une batturie de 73. Opti 
miste envers et contre tout, M. Louis 
Falhun ne eache pas son enthousias- 
mme pour le métier des armes et nous 
avoue tranquillement que “e'ext moins 
terrible qu'il se l'imaginaitf. 

Notre jeune eompatriote va repasser 
prochainement en France et il s'at- 
tend à être envoyé rejoindre Furmée 
de Salonique. I} 4 de bonnes raisons 
de ervoire que son frère, AÏmeé Faïhun, 
parti lui aussi dès le début de li guer- 
re, est actueljement en route avec St 
femme pour Prince-Albert. 

nn ae nee mnt meme mie 

Notre ami J. M. Renaud, de 

aelin, secréiairedtrésonier de la muni- 


Mar- 


sipalité rurale de Royal fiait de pas- 
sage en ville mardi, en route pour a 
d'onvention des municipalités rurales 
de ja province. qui s'est ouverte hier à 
Saskatoon. 

De passaies à Prince-Atbert, cetre 
semaine, Je Rd. Grandin, 0, M. 1. si 
aire des Missions, d'Edmenton. 

Rs 


BIG RIVER, Sask. 


- -Nous avons appris avec Désueonrt 
de peine 4 mort de notre mi WW. Hiuis- 
iviner- AT 


vert, vécemenent décédé à 
Bert à la suûe d'une opération. 
ami luisee pour le pleurer soit vieux 
père et sa jeune femme nec liois en- 


A da funiile Si né 


Note 


funts en bas âge, 
niblement éprenvis nous offrons nes 
rugectuenses condoléances Use COE 
decte spontanée qui a produit au-dessus 
de 5100 vient être offerts à Ja pauvre 
veuve. M. Poisverr a &é enterré à 
Prince-Albert. KR, L P 

Ce m'est pas 5915 qui ont été vol- 
Pectés pour les Felges, lors de ia soirée 
#onnée per M, l'abbé Vandumunie, mais 


Pien 287,75, 


PORC HOUS COPIES à 


| 


Lt abatinir en dehors du vilaee. idanner. J'énumbère., sans 
| Le 4 oanurs, M. eat Lalonde ap. imentaire: dans lExtrème-Sud Ora- 
portait au hapième son onzième en- Inais, en Tunisie, au Gabon. à la 
jant, JoscpheMherc Parrain et mar (je d'Ivoire, au Soudan, sur la 
A et Mow Gnidaume Lalonde, pe | : 
Érenticre mnarocaine 
pm . . 
Avec nn let honnne, la retraite, 
HOWELL, Sask. Voie ue qe | 
3 4 da jet fire Paco, he saurait 
Due contribuables du distrier dé jétye vu renoncement Ünimas ne 
peut plus servir en Trancet on su 
(bat au Fransvaal: il va au Trans 
Ÿ 


} 
% 
H 
î : 
, Fine. 
3 


À 
ln 


î 
À ha] 
lot “Lac-Vermillion” 
Ltevoir d'envoyer leur secrétaire M. C. 
Préfoutuine et ui de leurs commissii Re 
yes, M. JS. Vompolskx, à Réuina pour “vaal, où ilse bat. 
es représenter à la convention. H est } En THE quand 
{bon de noier en passant que 1vs nôtres déclare là onerve à la France, le 
id'apgrés une dépéche de a dernière |sous-fieutenant de 1870 ne se rési- 
s ser échapper lPocca- 
sion de fa revanche qu'il a voulne 
toute sn vie. [se présente pour 


5 
out er de leur 


| 


Allemagne 


{ 


[heure ont su <e tenir ensemble et re-| ne pas à ais 
jeter euite charmante résolution one [7 
rernanut des manuels Les 
représentants de retour sont très su 
tisfait du suecès remporté. 
——ÆEtaient de passage  purini 
cuite semaine, en visite an presbytère: 
le Rév. M. Sehmid, aumônier de Phi; 
pital d'Humbolt, et le R. P. Barbier, 
cur£ de la paroisses de Bt. Brieux. De 
passage au rouvent. la Révérende Mère 
Supéricure du couvent de Végreville, 
| — Un de nos jeune cmnpatriotes. AT. 
{ 


katoon, rejoindre son régiment. le 2E4 
Bataillon qui, d'aprés dernisres 
nouvelles, doit partir sons pen outre 
Ses nombrenx minis lui souhali- 


scolaires, 


nous |saixante-six ans: on ie remercie, et 
onde refuse. Trop vieux en Fran- 
ce, il tente la chance en Belgique. 
Accepté, il fait le coup de feu, il 
et prionnier, 1 sévade 

fl arrive à teinps pour assister à 
la bataille de la Marne avec le Ter 
de marche d'Afrique. 1 + reçoit 
six Liessures. | 

Cuért, il se Bat aux Hardanelles, 
dans la vallée du Vardar. où uu 
obus le bouscuie, 

L'inactivité de Farmcée d'Orient 


{ 


n 


ie 


finer. 
lient nn prompt retour. 
A lisse de le messe. dimanche 


dernier, avait lieu l'élostion d’un mar-i, ea : h . 
jeuiller remplasant M,J. Gouin, sortant QUE pese. . fi rentre en France. TI 
Ve charge La nomination mit trois eat capitaine, détaché ax 4fe d’in- 
laandidate sur les rangs: M. 'Ehée. zu-lfantorie. [T assiette. les 23 et 24 
ril proposa M, .L Blais ei fut seeondé février. aux débats de Ia butalle 


par M. Chas. Masson, K&v: M, C, Pré 
fontaine prouvss M, Adéjard Murcotte 
et fut secondé par M. JE, Lafrenière: 
A le Dr Lavoirs proposa M, ©, Préfon- 
taiue et fut scoudé par M. PA. Pa- | 
M. foto fut Gun pur 6 voix 


de Verdnn. Fidéfend Bezonvaux, 
que l'ennemi encercie. ne balle 
fui traverse les deux cuisses 

J Duras né traîne pas duns d’i- 
nulles convale-cences [a le se- 


frenière, 


de majorité Nos félicitations au Lt H 

J crot de guérir vite. e ses 
inonveau marguiler, Nous sommes con- Li d 2 Il porte un 
noi blassorcs avec éffoeance. Il a per- 


ivaineus qu'il reruglira I charge d'une 


2e segut : 1] 7 : 1° : 
jmanière satisfaisante pour les ronfri- du un ail? Je ne saurais Ce dire. 


Mais son ul a deux tones qu'il 
pittoresquement définio- Iui-même. 
Tenue de combat: il est borgne. 
[rene de gala: oil de veure, Un 
Lo ———— jour, le capitaine porte sa 

Torontu-M. Zatique Mageaut. [chez un horloger. pour Ne TéEe 
dépuié de Srurgeon Falls à la lé- lation. Quand il vient pour a 
isiature. à lait allusion, à ee que 


{buables en générul i fi 
| 
IL’enrôlement des Canadiens- 


j français dans [’Ontario 


— 


nisit ! ; ce lehorehez, lhorloser refuse dela lui 
les Conadiers français ont fait 69 rondre, avant en affiire. dit} à 


. 


s'enrôiant dans les bataillons du 
Nouvel Ontarin  1Îl a cité entre 
mures vas celui du 159ème batait- 
lon, composé de «es compatriotes 
dans la proportion de 45 p.c., bien 
{que ve bataillon n'ait pus un offr- 
lcier canadien français. Les Ca- 
nadiens français ont aussi enniri- 


{ 
i 


| 
| 
| un antre officier. Je comprends, 
réplique Dumus, qui entève son «fl 
de verre, J'avais ce matin ma te- 
nuc de cornbat. Je la reprends. 
Me recmnnaissez-vous? L'hofloger 
reconnaît le horgne.transforrné par 
la tenue de gala : il rend IA mon- 
tre. TE 


| 
| 


reprendre du service. Mais 1 a} 
. Î 
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Montréal, Librairie Granger et li- 
Hrairie Notre-Dame, Québee, librairie 
Garneau. 

P. GRaïrv. La 
historiques et religieus 
1 vol. in-12, Prix: 2 { 50. 

Cutte troisième édition contient une 
remarquable préface de Mgr Gauthey, 
archevêque de Besancon. Le P. Gra- 
trs, écrit ee prélat, “n'était pas de 
ceux qui encensaient la force, la vic- 
toire, le succès. la richesse: c'étaient 
Îles ennses vaineues ou opprimées qui 
l'avaient sa synmnthie et auxquelles il 
‘se consacrait… L'Irlande, la Pologne, 

les Maronites massaerés par les druses, 

instruments des furent les 
i clients de son éloquente compassion”. 
! Qn uv relira pas sans émotion ni pro- 
fit cet intéressant volume de Piliusire 

HT. LERUC. 

Les Suintes Voies 
Prix: 1 fr. 
chanoine 


Pair. Méditations 
ïe édition. 


| 


Tures, 


uratorien. 

Chunoïine GONDX. 
du ta Croix. En. 

Dans ect opuseule, M. Îe 
A. Gonon réédite les pensées de Henri- 
Marie Boudon, qni fit partie de la boi- 
le plélusle des mystiques du XVHE siè- 
ele. Le sous-titre primitif “où il st 
traité de plusirurs peines intérieurta 
et erférioures ct des mouens den fuire 
bon usage” indique nettement lobjet 
du dire. ‘Fous Jes conseils qui SY 
trouvent supposent une psychologie 
Sûre et une longue habitude des mes: 


$ 


| 


{à des méditer. les persounes aftiigées x 

puiseront tumière, consolation et énexr- 

{ cie. 

D ———— 
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| AVOINE rover ssreecesessesee 35 à 42 
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FOIX In tonne... 
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| BEURRE, Ia Hvre. ss... es 0,40 


IOEUFS, ka douzaine........ 45e à 60e 
| ROLUF du livre......., ses 0.10% 
PORC In livres... sosssssose ALU 
MOUTOX. Ia Livre. ......... ..... 0418 


Winnipeg 


DES SOUMISSIONS cachetôes mar 
quées “sonmissions pour provisions et 
éclairage de la gendarmerie à cheval 
{Provinces d'Alberla et Saskatchewan 
let adressées au soussigné. seront re- 
eues jusqu'à midi, mercredi, le 14 mars 
1917, 

On pourra obtenir des formules im- 
lprimées de soumission, cantenant tous 
iles renseignements quant aux artieles 

et, les quantités requises, en s’adres- 
Féunt à l'un des postes quelconque de 
Îla gendarmerie à ches al duns les Pro- 
vinces où au bureau du soussigné. 

Aueune soumission ne sera reeue à 
moina d'être faite sur ces formuiss jte 
priées. 

On ne s'engage nas d'accepter la plus 
basse ni aucune des soumissions. 

Chaque soumission devra ëtre ae- 
compagnée d’un éhôque ou traite ac- 
ceptée par uns banque canadienne, 
ponr une somme égale à cinq pour cent 
de la salour totale des articles offerts. 
[lequel chodue sera confisqué sf le son- 
inissionnaire refuse de signer fe con- 
trat sur demande de ce faire ou s'il 
néglige de compléter ir service entre- 
pris. Si la soumission n’est pas accen- 
tée le chèque sera remis. 

It ne sera rien payé aux journaux 
gui publicront cette annonce sans ÿ 
avoir été autorisés. 

L. pu PLESSIS, 
Pour le Contrôleur, R.G. à . N.-0. 
Ottanvas 17 février 1917. 
50-17-2-17. 
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DE TOUTE 


POUR DAMES 


ÉDIFICE K. of C. 


Entate du théätre Orpheu:m) 


Nous payons 


les plus hauts prix comp- 
tants pour les peaux, Îles 
fourrures, les racines de Se- 
neca, le beurre, les oeufs. 
Prix spéciaux pour les pom- 


mes de terre. 


lPrince Albert 
Hide & Furs Co. 


41 Rue de ia Rivière ouest 


Prince-Albert 


ON DEMANDE 


de bonnes patates, pour 


usage domestique. 
S’adresser au No. 25, 
Île rue Ouest 


MONUMENTS # PLERRES 


TOMBALES 


Prix de #10 
et plus 


Catalogue gratis 


CONSTRUCTION 
C0., LTD 


119, 8e Aue Est 


——. 


| F.Le Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


| 


! 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


PETITES ANNONCES 


pme 
TARIF—-Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimmn, 20 sous, Les chiffres et les 
signes comptent pour un nef #hacnn. 
OX DEMANDE.—Pour l'école d'Ar- 
borfield, un instituteur porteur d'un 
certificat de deuxième où de troisième 
classe. De préférence une personne 
parlant l'anglais et le francais. Devra 
entrer en fonctions le Tex mars, S'a- 
dresser à $. PLUNKETT, Seerétaire- 
‘Frésorier. ARPBORFIELD, Sask. 


me 
- Q Lé 
Foin et patates demandés 
L'on désire plusieurs chars de pata- 
tes ct 209 tonnes de foin. soif île prai- 
cie ed Fop ou autre qnahté: aussi 
avoipe nan char. Informez-nons de ce 
qme vous 4162 à disposer. 


Compagnie Canadienne de Coloni- 
sation, Lite, 186%, rue Cornwall 


Régina, Sask, 


TÜRRE A VENDRE. Une section de 
belle terre a deux milles dun villare: 
une clôture ile 59 aeres: 300 actes en 
libour d'été: 590 acres complètement 
ep culture, Jonne maison: grande 
étable et plusieurs greniers, eau à 
volonté, garantie. Conditions très fa- 
cie: Pour plus d'informatious, s'a- 
dresser 4. M. GG, DELMATu sie 
38, WAUCIIOPE, Sask. r Sasier 


EMPLOI DEMANDEE.--Institutrice 
qualifice, province Saskatehewnn: bi- 
Bugue, 2e classe, 9Mre sos services, 
S'adresser à Mille MARIA, institutrice, 
Station No. 3, WINNTIPEG. Man. 


ŒUFS A COUVER.--Mace Pine, 
Bred Tstand Red, Fhode. les noules qni 
ne craignent pas Je froid. Treize 
nour 8100, PRINCE ALBERT POEL- 
ARV SARDS, A. TEMOAL. 


A VENPRPE.--Le quart S, FE, de Ja 
section 13 du “township 45, rang 27. 
à l'ouest. du 2e méridien. superficie 14 
de mille A 1134 mille de Ja voie d'évite- 
ment de St Louis. nrès de ]n rivière. 
Excellente terre. terrain uni. 38 acres 
en enlture: taute elôturée, bonnes bi- 
tisses, magnifique source conlant à 
Panunée. $12.60 de lacre, partie au 
comptant. la différence a des conûi- 
tions faciles. Toute personne dési- 
reuse d'acheter nne borme ferme de- 
vrait venir voir sette terre. ATLEX. 
BREMNER, ST, LOUTS. Sask. 
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BRUNTON 


. ROBES ET MANTEAUX 


| 


SASK, MARBLE and À 


i 


L 


| 


TAILLEUR CIVIL 
+ ET MILITAIRE 


MODE 


Avenue Centrale 
Téléphone 290: 


AGADCHE ET PENSIORRAT 
DE NOTRE DAME BE SI0 


Vous trouverez ici une. &lu-autos, soi 
gnéce, un cours d'éturies complet une 
parfaite discipline #4 un milieu EN 

Le cours d'éturies comprend le cours 
complet idopté par le Lun vo nement 
de la Saskatchewan, de plus: 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes 

Leçons de musique, le peintu!e, le 

. * n # ? 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac. 
tylographie et de sténogranhie 


Pour les conéitions et aut 
res Cl 
gseignements s'adresser à la Fea 


Rév. MERE SUPERIEURE 


Collège d'Edmonton | 


dirigé par les 
PERES JESUITES 


as 


Cours classique et cours 
convmercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l’'immairiculotion el aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus el renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 


Alberta 


Edmonton 


RESENTATION de MARIE 
PENSIGNNAT 


DUCK LAKE, SASK 


Cet étahlissgment réunit toute 
les conditions névessires pour | 
santé des élèves et leur agréinent. 

Le plan d'éducation suivi teur 
ferme tout ce qui peut former i& 
jeunes personnes à la vertu et au 
connaisennces convenable: à leur 
sexe. 

Le programme d'études eat cel 
qué prescrit le Départenient d'Edu- 
cation pour la Saskatchewan; un 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens de 
Huitième Grade où Entrée à l'E 
cole Supérieure. 1În cours français 
y reçoit aumi une tonte spéciale 
attention. 

Pour conditions, 
bles, s'adresser à la. 

Révérende Sr. Directrice 
EEE à 


PENSIONNAT DE NOTRE 
DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par ke 


FILLES de la PROVIDENCE 


amer 


HOWELL, - SASK. 


— 


Cette inetitution # peur bui 
de donner aux enfants Une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire conprené 
tous les Cours d'étude de 
Vécole séparée, eu anglais #l 
en français. 

Les petits garçons au-desnit 
de onzé ans y sont admis 
Pour renetignements parties 

s'adresser à la... 


| Révérende Mère Supérieure 


PENSIONNAT DE ST-LOUR 


SASK. 


Sons Ja direction des Smurs de 1 
| Providence de St. Brieue (France) 


tre rAISONTÉ 


ae nee 


dounéf 


parfaitement organisé pour © 
nux enfants GARCÇONS et FILLES, 0 


cours élémentaire complet et, 5l rs 
désire, un cours supérieur. Les | 


tutrices ont toutes leurs diplômes 
des pensio 


Régina. Nons necepitons 
i ON ï &, le ten 
naires, GARÇONS et STULES, etc 


nécessuire pour les bien pr 
leur première communion 
gne d’après les méthodes Je plus 
centes ln musique et Ia peil d” d 
chant et l'élocution sont 508 € 
rection  d'habiles inetitutrioss 
pensionnat comble une Jacuné 
grande daus ement. 
est très-mol 
fants et nons les 
tout en leur donnant Ÿ 
cessaire au suceès, 


biet 


